2 RE So - 


pe. rue - 
Pa 


53000 


DISSERTATION 
DE M. ANTOINE STORCK, 
Confriller , Médecin de leurs Majeflés 
Irnpériales , 6c. 
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Dr LA CIC UE: 


DANS LAQUELLE ON PROUVE 


Qu'on peut non feulement la prendre 
intérieurement avec fureté, mais encore 
qu’elle eft un Remede très utile dans 
plufeurs Maladies , dont jufqu’à préfent 
la guérifon a paru impoñhble. 

Tradudion nouvelle faire par M. CO1LIN; 

Médecin de l'Hôpital Sainte-Marie. 


t'a ARC AN EE EN ENL'E)) 
Et fe trouve a Paris, 


“Chez PIERRE-FRANÇG DiDOT le Jeune 
Libraire , Quai des Auguftins , près du Pont 
$. Mens à $ . Auguftin. ) 
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MAJESTÉ IMPERIALE. 
MADAME, 


"VOIQUE des Sciences 6 les Arts 
Joient en général cultivées aujourd’hui d’une 
maniere floriflante dans cette ancienne & 
célébre Univerfiré fous les aufpices augufies- 
de VOTRE MAJESTE", & par une finte de la 
proteélion qu'Elle daigne leur accorder 3.11 
n'eft perfonne qui ne reconnoifle que la Me- 
decine n'y tienne le premier rang. On y vois: 
en effet les Profeffeurs les plus favans con- 
Jacrer leurs veilles à chercher ; à éprouver 
ou à perfeélionner tout ce qui peut contri- 
buer à inftruire leurs difciples dans les prin- 
cipes de l’ Art, & a les fortifier dans la pra. 
tique d’'Hyppocrate , qué feule eff la vraie 
’patique. Bientôt les EÉléves de ces hommes 
célèbres fuivent les traces de leurs Maïrres, & 
ils travaillent enfin ainfi qu'eux avec roure 
l’affiduité poffible & obferver tout ce qui peut 
tendre à perfectionner cette fcience faluraire. 
… Ceft d’après les principes que j'ai puifès 
dans cette fource , que j'ai rafemblé l’année 
derniere toutes les obfervations que j'avois 
faires dans. l’'Hopital confié à mes foins 
6 qu'enfuite je les ai mifes au jour. 

Des hommes célèbres les ont approuvées ; 
J'ai été , je l'avoue ,extrémement flatré des 
éloges quils ont bien voulllte donner , € 
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quoiqueje ne'les méritale peut-être point : 
ils ont du moins fervi à m'animer de plus 
en plus.a travailler encore cette année , avec 
Beaucoup d’applicationJ’ai fait avec la plus 
grande exactitude une colletlion des cas qui 
m'ont paru de quelque importance , & j'ai 
cru fur-tout devoir communiquer ai Public 
les épreuves faites [ur l’ufage de La Cigue : 
je les ai donc rédigées en ordre avec toute. 
l'attention 6 toute la fidélité poffibles ; é 
c'efl ce petit ouvrage que je prens La repec- 
tueufe liberté d'offrir a NoTRE MAJESsTE', 
parceque je Le crois utile au Genre humain, 
 & parcequ'il ef? perfonne qui ne foit con- 
Vaincu par des preuves réelles & mudlriplièes 
qu'Elle daigna toujours recevoir avec bonté. 
tout ce qui peut contribuer a l'avantage des. 
fciences qu'Elle protège & qui acquierent. 
ous les jours un nouveau luftre par l’Au- 
guffe bienfaifance de VOTRE MAJESTE". 
Iluftré de fon nom glorieux , ce petit ou- 
Yrage ne peut d’ailleurs manquer d'engager 
d’autres Medecins à tenter de nouvelles expe- 
Jlences avec toutes les précautions -qu'élles 
exipent ; 6 quant à ce qui meregarde, ani- 
mé plus quejamais par la permiffion que Vo- 
TRE MAJESTE 4 daigné me donner de le lui 
offrir; Je redoublerai mes efforts pour tächer 
de trouver les moyens les plus furs de calmer : 
ou de furmonter même autant qwilfèra poffi- 
ble , les infirmites inféparables de La vie hu 
Inaine. | 


PRÉFACE . 
L'AUTEUR. 


r eft plufñeurs maladies dont les plus habiles: 
Médecins , tant anciens que modernes, ont inu- 
tilement ténté la guérifon ; & cela’ fans doute: 
faute d'avoir trouvé les remédes qui y étoienc 
propres; le devoir &æ la faine raifon exigent 
donc également qu'on fafle tout ce qui cft pof- 
fible pour les découvrir ; peut- être leur verttr 
eff elle cachée dans des plantes que nous ne: 
connoiffons point ou que nous tenons pour fuf- 
pectes : ce qui me: le. perfuade , c'eft que je 
penfe avoir trouvé, dans la Cigüe , un remede 
propre à fondre les fquirrhes les plus: invétérés. 
_& à guérir radicalement les cancers. 

Je ne m'étendrai point fur la vertu fpécifique’ 
“de cette plante; comme je ne prétens point me 
parer de cette découvérve, je ne défire que de 
la voir rourner à l'avantage de l'humanité : heu- 
reux fi l'envié ou la vaine gloire ne s’oppofe 
point aux fuccès qui peuvent en réfulter, J'ai 
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PRÉFACE. 
divilé mon ouvrage en trois Chapitres; le pres. 
mier contient la defcription de la plante &]1la 
fmaniere de s'en fervir; je rapporte dans le [e- 
cond les cas ou je m'en fuis fervi; & quelques. 
sorollaires font la matiere du troifieme. 
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AURA DUC T EUR. 


M ONSIEUR STORCK n'eut pas plutôt 
} rendu publiques fes découvertes fur l’ufage de ta 
Cigüe , que je refolus d’en donner une traduétion” 
rançoife : je crus, qu’elle féroit utile ou du moins” 
agtéable à ceux, qui, ne fachant point le latin, 
voudtroient connoître une chefe qui frappoit par: 
fa nouveauté , autant qu'elle eft avantageufe au-- 
genre humain. J'avois à peine commencé ma 
traduétion, que j'appris qu'il en paroïfloit une à’ 
Paris : ce qui me fit abandonner la mienne. Quel 
que tems après je vis dans l’année litteraire de 
1760, pag. 192, que lé ftyle du traduéteur érois: 
rempli de népligences & d’expreffions impropres : 
pour m'én'écläircir par moi-même, je fis venir: 
l'ouvrage , &,le dirai-je ? Je trouvait que l’ob< 
 fervateur (M. Freron, ) étoit à cet égard trop mos: 
defte dans fa critique; il eût été à fouhaiter qu'i} 
eut pu rendre plus de juftice à M: Srorck 
Quoi qu'il en foit , les favans Auteurs des com: 
Mentaires fur les nouvautés en Phyfique & en 
Médecine. ont vengé M. Srorcx dans leur’ 
Molume VITI, part. LV pag. 658, Edit: de) 


a PRÉFACE. SET 
Leipfick. Convaincus par les expériences réicérées’;; 
qu'ils ont faites avec. attention , ils difent' haute- 
ment: » que non feulement dans les fquirrhes & 
» les ulceres malins, mais aufli dans les cancers! 
»on peut fe fervir de la Cigüe comme d’un! 
reméde excellent. A quoi ils ajoutent ces mots :: 
ex his etiam qua haélenus perfpeximus , tutum 6 
a lenti veneni fufpicione liberum pronunciare poflu- 
mmus Herbe Cicutæ ufum. » Par les obfervations: 
# que nous avons faites jufqu’à préfent , nous pou- 
» VOnS aflurer qu'on peur en fureté faire ufage 
»> de la Cigüe , & qu'elle eftà l'abri de tout foup- 
» çon d'être un poifon.-lent. 

Tel eft le langage des Savañis, qui examinent: 
les chofes avec autant d'attention, que d’impat-- 
tialité. S'il fe trouve quelque perfonnes, & peut 
être des gens de l'art, qui detournent les malades: 
de faite ufage d’un remede auffi falutaire : même 
dans le cas, où tout efpoir de guérifon leur eft 


d’ailleurs interdit ; rien n’eft plus propre à les: | 


faire taire, que de rendre. publics les effets ope- 
rés par ce même reméde fous les yeux des’ Maï-. 
tres de l'art, & pour tout dire, en un mot; fous: 
les yeux de l'illuftre Commentateur du grand 
Boerhaave. | 
S'il m'étoit permis de mêler mon nom à ces: 
noms célebres; je dirois que dans ma pratique 
j'ai conftamment obfervé les effets les plus heu- 
reux de. la Cigüe : mais ce n'eft ici qu'une pré 
face , & je compte d’ailleurs donner inceffamment 
au Public, dans un ouvrage feparé , mes-obfer- 
vations fur cette planre, & fur quelques autres ,. 
dont les effets ont , pout ainfi dire , été inconnus 
jufqu'ici.. En attendant, je pre le Lecteur de me’ 
pardonner, fi j'ofe d'avance rapporter un feul cas, 
Unelfemme âgée d'environ 30 ans d'une mai- 
greur extrème &. de. mauvaife couleur fut trapfe 


PRÉFACE. ilj 
li, ANS Ra h FANS TU à 
portée à notre hopital le 31 Décembre dernier : 
elle avoit la mamelle gauche dure, fquirrheufe, 
livide, & d'un volume trois fois plus grand que 
a droite, avec des douleurs fi violentes qu'à 
peine ofoit-elle refpirer : fes forces étoient telle- 
ment abattues que j'étois prefque fans efpoir de 
pouvoir la guérir. Dans cet état je lui donnaï une 
décoction adouciffante & un mélange d’eau de 
Pavot avec bonne quantité de Diacode & une 
dragme d'extrait de Cigüe : elle le prit dans l'ef- 
pace de 24 heures, pendant que M. Haffner , 
Chirurgien de notre hopital, appliquoit avec la 
plus grande exactitude des cataplalmes ou des 
fom=ntations de Cigüe. Le lendemain les dou- 
leurs étoient beaucoup diminuées, & la malade 
eût de tems à autre un peu de repos Nous la 
traitämes de même pendant fix jours : le feptie- 
me la mamelle commença à s'ulcerer dans plu- 
fieurs endroits ; il en fortit une matiere fanieufe 
très abondante , & d’une grande âcreté : le fond 
& les lévres dés uiceres étoient abfolument con 
.Ieur de plomb. J'augmentai la dofe de Cigiüe. 
à deux dragmes par jour , & je donnai beaucoup. 
de lait mêlé avec de l’eau pure ou avec la dé- 
coctian adouciffante dont j'ai parlé. M. Haffner 
appliqua extérieurement l’emplâtre de Cigüie avec 
-une fomentation de la même plante : la malade 
fe trouvoit mieux de jour en jour ; & le ving- 
tieme jour nous eûmes la fatisfation de voir que 
Ja maticre fanieufe étoit changée en pus clair; 
les douleurs étoient devenues fort médiocres, 
plus de la moitié de la maffe fquirrheufe étoic: 
fondue , & les glandes fquirrheufes qu'elle avoit 
fous l’aiffelle ( dont je n’ai point encore fait men- 
tion ) étoient pareillement beaucoup diminuées. 
& amollies : voyant un fuccès aufli bon , nous 
gontinuèmes de la même manicre jufquà eu. 


vi ._ PRÉFACE: | 
tiere guérifon, qui au bout de trois mois seft 
trouvée parfaite , à l'aide de cinq purgatifs doux, 
que je lui ai fait prendre pendant la cure. M: 
Srorcx, qui mhonore fouvent de fes con- 
feils , a vu cette malade. pendant que je la trai< 
tois & a été temoin de fon rétabliflement total. 
M. Gafñler, Profeffeur d’Anatomie , qui me fait 
honneur de venir frequemment à mon Hopital 
avec moi, & veut bien me donner fon avis 
dans toute forte de cas , a vu de fes yeux le, 
commencement, le progrès & la fin de la cure: 
dont je parle: ainfi que MM. Crampagna, Me 
decin ordinaire de S.,A. KR. Monfeigneur le Duc: 
Charles de Lorraine ; Cambon, Chirurgien de 
S. A. R. Madame la Princefle Charlotte; Lau- 
rent Hoffmann , Medecin de cette ville ; Le- 
ber, Chirurgien , faifant maintenant les fonc- 
tions de Profeffeur en cette Univerfité, & plu- 
fieurs autres perfonnes de l’art. J'ajouterai qu'on 
Verra par mes obfervations d'une année , plu« 
fieurs. fquirrhes inveterés, tant aux. parotides . 
qu'aux glañdes fous maxillaires & au col, re- 
fous par le feul ufage interne & externe de Ia: 
Cigüe : plufeurs ulceres fanieux & chancreux: 
avec des fiftules profondes guéris de même , 
quoique les remédes ordinaires n’euffent riem 


opéré : des tumeurs aux jointures occafonnées: | 


par une matiere âcre , lymphatique , qui empé- 
péchoient tout ufage des membres, même avec: 
defféchement, & dans quelques unes defquelles: 


on s'appercevoit d’une fluétuation manifefte , en 


tierement diffipées. J'en pourrois dire davan- 
tagcæ mais , outre que j'en parlerai plus ample- 


ment dans {a fuite, le fecond Traité du célébre : 


Monfieur STorckx, qui va bientôt paroître ; 
&. dont je donnerai la traduétion, mettra par- 
faitement au jour les effets de. cette plante dans 


: 


| 
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PRÉFACE. + 
Tes cas où fans elle, il n'y a rien à efpérer. Je 
me borne donc à prier le Lecteur d'agréer cette 
traduction , & de croire que je ne l'ai entreprife , 
‘que ‘pour le fatisfaire, & pour l'utilité de ceux 
qui peuvent fe trouver dans le cas d’avoir befoie 
de ce ‘reméde. 
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AVERTISSEMENT 
DU LIBRAIRE 


J AT promis , en donnant les féconde & 
croifiéme Parties des Obfervations de M. 
Storck fur la Cigüe , de raffembler les diffé- 
rentes piéces que l’on publiroir Jur le même 
Jujet. Ceft pour fatisfaire à a cet engagement, 
que j'ai imprimé dans les Additions a la fin 
du même Volume toutes les Objérvations 
rendu publiques jufqu’au tems où il a paru. 

La réimprefi zon de la nouvelle Traduction 
de cette premiere Partie, donnée par M. 
Collin ; Ami de l' Auteur des OPfervations 

Jur la Cigüe ; me fournis l'occafion de donner 
ce qui a été publié depuis le commencement 
de 1762. 

Ces Additions confiflent en Obfervations 
de différens Auteurs , & en témoignages de 
M. Storck & d’autres Médecins en fayeur de. 
la Cigue prifé intérieurement 
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TRAITÉ® 


ŒYREA LITE 
SUR L'USAGE 


DE LA CIGUE. 


CR A DA TRE UT, 


O N trouve dans les lieux ombragés & 
gras , près des foifés & des digues, & dans 
les haies, qui entourent les prés, une 
plante en parafol , qui fleurit au mois de 
Juillet : fes feuilles, attachées À des pédi- 
cules longs , épais , creux , font divifées 
comme le myrche en plulieurs aîles mins 
ces, d’un verd obfcur. 

19e, longue , ferulacée , nue, douce, 
épalle, creufe en dedans, d’un verd clair 
mais marqueté de quelques taches rougeä- 
tres femblables À celles des ferpens, s'é- 
leve fouvent à la hauteur de plus de trois 
coudées : les ombelles occupent les extrè. 
mités qui portent de petites leurs blanches, 
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2 Traité fur lufage 
lefquelles font fiivies de emences fem- 
blables à celles d’anis , mais un peu plus 
blanches. | a 

: La racine a neüf pouces de longueur , 
elle eft de l’épaiffeur d’un doigt ; elle eft 
creufe en dedans lorfqu’elle poufle fa 

tige , avant cela élle eft folide, 

Cetre plante. eft d’une odeur très défa- 
gréable. Woyez Morifon ; tom. 3. pag, 290. 
Les Boraniftes l’ont appellée Cigie vulgaire, 
&.les Allemands le nomment Schrling. 

Pline dit que plufieurs perfonnes en ont« 
mangé impunément la tige verte, 

Rai nous apprend qu'un nommé Pouller 
donnoit la racine de Cigüe dans les fiévres! 
malignes & les fiévres quartes , jufqu’à la! 
dofe d’un fcrupule , & qu'il préferoit ces 
reméde à tous les autres Diaphorériques 

Reéneaume , obfervations 3 & 4, a em! 
ployé la racine de Cigüe en fubftance à la! 
dofe d’un fcrupule ou de demi gros, pouts 
fondre les fquirrhes du foie , de la rate &cs 
du pancréas; ou bien il donnoit cette racis 
ne en infufon à la dofe d’un ou desdeuxs 
gros. . 

Le fuc de Cigüe entre dans la compo:h 

fition de beaucoup d’emplâtres & de lini# 
mens officinaux. | 

- Mais d'ailleurs elle eft profcrite par prefsn 
que tous les Auteurs , qui la mettent td 


le clalle des porfons, & la baniflent abfo 


de la Cigie., 4 
lument de la Medecine. Cette plante 
abonde par-tout ; mais on n’en trouve 
point dans les jardins, parceque jufqu’ici 
elle n'a été d'aucun ufage ni pour foulager 
les beftiaux, ni pour ouerir les hommes. 

Perfonne n’ignore cependant que le 
Créateur n’a rien fait qui ne foit bon & 
utile à quelque chofe. 

Fondé fur ce principe, j'ai cru devoir 
faire pat préférence l'expérience des ver- 
tus de cette plante ; j'ai lu & confulté à cet 
effet grand nombre d'Ecrivains anciens & 
modernes ; j'ai trouvé qu'elle a été (‘fur 
tout anciennement) employée extérieu- 
rernent avec de grand fuccès pour difliper 
les tumeurs froides, fondre les fauir- 
thes, & adoucir les douleurs des cancers. 

Mais j'ai vu en même tems que l’opi- 
nion générale étoit que donnée interieure- 
ment, la Cigüeéroitun très violent poifon: 
C'eft pourquoi j'ai commencé mes effais 
par l'appliquer à l'exterieur. Jai pris dé Ja 
Cigüe féchée & hachée; j'en ai formé des 
fachecs ; je les ai fait tremper dans de l’eau 
bouillante pendant quelques minutes, & 
enfuite, après enavoir exprimé le liquide, 
je les ai appliqués chaudement fur les pars 
ties affectées. E 
_ Par ce moyen j'ai quelquefois évité le 
progrès de gangrennes très mauvaifes, & 
féparé les chairs mortes, 
| ‘ FE Ai 


Traité fur Pufage 
J'ai fait bouillir ces fachets dans du lait” 
pour ceux qui ne pouvoient en fupporter. 
la mauvaife odeur lorfqu'ils avoienc été! 
bouillis dans l'eau ; ou même pour ceuxà 
qu'ils caufoient de trop grandes déman- ? 
eaifons ; 1ls les fupportoient par-là plus 
in fans qu’ilen refultâtaucun mal, : 


+ 


& tous ont trouvé du foulagement par cette. 
méthode, | 

Parle moyen de cette fomentation , non ! 
feulement j'ai calmé promptementles dou- ! 
leurs de goutte dans un fexagenaire , qui. 
en fouffroit depuis nombre d’années : mais ! 
encore je fuis parvenu à ramollir entiere- 
ment & à refoudre les rodus occafonnés! 
par la goutte, de maniere que les accès, ! 
qui revinrent, ne furent plus ni fi violens” 
ni fi longs. 

Par l’ufage de la même fomentation &" 
des pilules que je décrirai plus bas, j'ai. 
quelquefois beaucoup foulagé des malades; 
j'enaientierement gueri d'autres de rhumas: 
tifmes invérerés & de douleurs de goutte. : 

Il s’eneft cependant trouvé quelques-uns. 
en qui le long ufage de ce reméde n’a pro-* 
duit aucun effet ; mais il n’a été nuifible à” 
perfonne que je fache. ; 

J'en ai vû de très bons effets dans les en-. 
dutciffemens des glandes des mamelles , & 
dans les cancers de la plus mauvaife efpéce,k 


Cependant le facherde Cigüen’en produit l 


_ de la Cipue. $ 
foincd'auffi heureux, lorfqu'il y a des tu- 
meurs inflammatoires ou féreufes chaudes. 

On peut néanmoins s’en fervir dans ces 
Cas , au moyen des évacuations préalables 
.& néceflaires: | 
Les emplâtres dans lefquelles entre le 
fuc de Cigüe, font aufli d’un grand ufage. 
Ils fondent & détruifent des tumeurs qui 
d'ailleurs réfiftent à tous autres remédes. 
… C’eft d'après ces effersque j'ai commencé 
à foupçonner que peut-être la force dif- 
folvante, difcufive & pénétrante de la 
Cigüe étoit cachée dans le fuc de la plante. 
Pour m'en alfarer , j'ai exprimé ce fuc , 
 & je l'ai fait épaifir à petit feu dans un 
vafe de terre jufqu’à confiftance d'extrait. 
Pour ne point effayer d’abord cet extrait 
fur Le corps humain , je commençai par en 
donner un fcrupule trois fois le jour à un 
petit chien en le lui faifant avaler à laide 
d’un morceau de viande , après quoi j'exa- 
| minai attentivement s’il arriveroit danscer 
animal quelque changement. Je n’en obfer- 
yai aucun; au contraire il demeura fain , 
vif, & parut attendre fa foupe avec beau 
coup d’empreffement. . te bit 
Le deuxiéme jour je donnai la mème 
quantité d'extrait; tout fe pafla comme le 
jour précédent. Ait | 
Le troifieme jour je n’obfervai non plus 
aucun mauvais fymptome. 
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€ Traité fur lufage î 
Devenu plus hardi par là, je voulus en M 
faire l’experience fur moi-même, 
Je pris matin & foir un grain de cet ex-m 
trait,en buvant par deflus une tafle de Thés L 
J'obfervai pendant ce tems là un regimeM 
un peu plus exact qu’à l’ordinaire , afin que 
je pufle m’appercevoir fur le-champ s'il !: 
£e pafloit en moi quelque chofe d’extraor-# 
dinaire, 4 
Je continuai la mème dofe pendant huit” 
jours, je n'en reffentis pas la moindre in-w 
commodité, j'étois lefte, fort , ayant trèsu 
bonne mémoire; aise "à appetit & jem 
dormois tranquillement. 


La femaine fuivante j’augmentai la dofe;h 
je pris deux grains de pilules matin &w 
foir , &ilne nr'arriva aucun accident. 

Je crus alors pouvoir fans bleffler mah 
confcience éprouver le même reméde fur 
d’autres perfonnes. . 4 

Je voulus cependant favoir encore au“! 
paravant quelle étroit la force de la racine 
de Cigüe. [ 

Lorfque cette racine eft récente, & qu'’onh 
Ha coupe par rouelles, elle repand un lait 
qui eft amer & âcre; j'en mis fur le bout 
de ma langue une ou deux gouttes; ell 
devint roide fur-le-champ ; elle s’enfla aveu 
de grandes douleurs, & je ne pus articus 
ler une feule parole. \ 

-  Effrayé par cet évenement , je me refs 


fouvins d’avoir Iü que les acides réfiftoient 
aux forces de ces elpéces de médicamens, 
& qu'ils en énervoient le venin. 

Je me lavai donc toute la langue avec du 
jus de Citron, & j'en frottai forrement le 
bout; je fentis tout de fuite beaucoup.de 
foulagement , les douleurs fe difhiperent 
ainfi que la cenfion , & je commençait à 
balburier. | 

Un quart d'heure après je réiterai Les m£- 
mes lotions ; j’avois cependant déja com- 
mence à parler plus librement. ÿ 

Je continuai à différentes reprifes la mè- 
me opération, & enfin au bout de deux 
heures ma langue redevint entierement 
libre. | 
: Le plus grand virus de la racine réfide- 
xoit-1l dans le lait? 

Quoi qu'il en foït , la racine fechée & 
teduite en poudre eft moins dangereufe 3; 
çat j'ai quelquefois pris un ou deux grains 
de cette poudre fans qu’il me foit rien 
arrivé. | 

Afluré de tous les effers ci-deflus , je 
fis préparer les’ pillules fuivantes. 


RU 
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R. de la Cigie récente autant que vous vous 
lez ; exprimez en le [uc & faites-le évapo- 
rer a un feu très doux , dans un vale de 
terre sen le remuant de tems en tems 
pour l'empêcher de brûler : faites Le cuire 
Jufqu'a confiftance d'extrait épais ajoutez 
y une fufhfante quantité de poudre de Ci-. 
güe pour en faire une maffe , & formez- 
en des pilules de deux grains. 


Si on exprime le fuc de Cigüe, après 
avoir fait bouillir cette plante pendant 
quelque tems dans une fuffifante quantité 
d'eau , on fait un extrait moins efficace , 
mais cependant bon. 

Pour éviter la mauvaife odeur des pi- 
Jules, on peut les argenter, les dorer, oules 
faupoudrer de différentes poudres. 

On pourra aufh donner cet extrait dans 
des bols, dans des mélanges, ou enfin dans 
quelqu’autre forme convenable , afin que’ 
les malades ne s’en fatiguent ou ne s’en. 
dégoutent pas par le trop long ufage. 

J'ai commencé par les plus petites do-. 
fes, & d’abord je n’ai donné matin & 
foir qu'une feule pilule ; mais le troifieme. 
& quatrieme jour j'en ai donné une trois 
fois le jour. | 

Huit jours après j’en donnois trois fois 
le jour deux, & en augmentant infenfi- 
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blement { lorfque je l'ai cru néceffaire ) je 
fuis parvenu jufqu'à en donner un gros & 
inême un gros & demi en un feul jour. 

Je n’en ai jamais obfervé aucun mauvais 
effet, quoique j'aie donné fans difconti- 
nuer ces pilules pendant un an ou deux, 
& même au delà, à des gens qui fe por- 
toient bien. | 

J'ai quelquefois commencé des cures en 
donnant d’abord de plus grandes dofes; & 
lorfque j'ai vü des hommes robuftes & de 
bon tempéramment, je leur en ai fait pren- 
dre deux ou trois fois le jour, deux, trois 
& même quatre pilules. | 

Néanmoins il eft toujours mieux de com- 
mencer par de petites dofes , car il ya des 
tempéramens ,; auxquels nuifent Res mé- 
dicamens les moins nuifibles par eux-mè- 
mes. Il faut donc agir avec précaution , 
-afin de parvenir infenfiblement à la con- 
noiffance de la conftitution des malades. 

€haque fois qu'on fait ufage de ces pil- 
lules, on donne par deflus une ou deux 
tafles de Thé ou de bouillon de veau. Si 
l'on prend la poudre de racine de Cigiüe 
réduite en pilules avec une fufifante 
quantité de gomme tragacanthe , on aura 
un médicament très efficace : mais il faut 
alors apporter beaucoup plus de circonf- 
pection à la cure, 
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CAD ED ROSE EE 
PREMIER CAS. 


U: E Demoifelle fort aimable avoir 
depuis trois ans la parotide gauche extrè- 
mement fquirrheufe & de couleur pourpre, 
quelquefois avec des douleurs aigües , 
quelquefois fans douleur. Cette tumeur 
étoit plus groffe que le poing. 

Plufieurs Medecins & Chirurgiens 
avoient inutilement employé tant exté- 
rieurement qu’intérieurement  différens. 
remédes, lorfque la malade s’adreffa à M. 4 
Leber , Chirurgien de l'hopital des Bour- 
geois, qui me confulta fur le mal. 

Ayantexaminé cette tumeur ainf que les 
recettes & les médicamens qui avoient été 
prefcrits , nous vimes qu’on avoit employé 
intérieurement & extérieurement des re- 
médes extrèmement fondans difeuflifs. 

Nous en conclümes qu’il ne reftoit rien 
à donner dans ce genre, que l’efprit de fro- 
ment avec le fublimé-corrofif. 

Nous appliquames donc exterieurement 
une emplâatre de Laudanum , nous donnä- 
mes l’efprit de froment , &c, Et nous fimes 
boire à la malade beaucoup de décoétion 

_de racine de Chiendent, de Chicorée ; de 
Taraxacum , &c. 
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Ces remédes continués très exactement 
pendant trois fémaines n’opérerent aucun 
changement , ainfi nous convinmes d’ef- 
fayer les pilules de Cigüe. 

Je commençai par une feule pilule d’un 
grain matin & foir, en faifant boire cha- 
que fois par deflus un ou deux verres d’in- 
fufon de fleurs de fureau. : 

Huit jours après la malade vint nous 
dire avec joie que la maffe de la tumeur 
‘étoit diminuée, plus molle , plus mobile, 
& nous la trouvâmes en effet telle : elle 
nous marqua beaucoup d’envie de conti- 
nuer ce reméde ; il avoit produit de trop 
bons effets, pour ne pas y confentir fans 
fcrupule. 

Huit jours après elle revint encore : la 
tumeur étoit à-peu-près dans le même 
état , c’eft pourquoi j'augmentai la dofe 
jufqu'à deux pilules matin & foir. La 
dureté diminua par-là de plus de moitié 
dans l’efpace de trois jours : & ce reméde 
ayant été continué pendant fix femaines 
a [a même dofe , toute la dureté fe diffipas 
il refta cependant un fac flafque & pateux. 

Je donnai un purgatif, & je fis frotter 
ce fac, de linges impregnés de fumées aro- 
matiques de maftic, d’encens, de myt- 
rhe , &c. Dans l’efpace de fix jours ou en- 
viron fout fe diffipa | & il ne refta aucun 
Meltige du male sion: 

à ; À vi} 
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Dès que la malade fut guerie, je la con- 
duifis chez M. le Baron Van Swieren, à 
qui elle raconta elle mème tout ce qui s’é- 
toit pañfé. | 


SECOND CAS. 


U NE femme. âgée de plus de trente ans 
avoit déja depuis plufieurs années nom- 
bre de glandes , qui fe gonfloient de tems 
en tems, quelquefois fous les aiffelles , 
quelquefois au fein, quelquefois au col. 
: Au commencement ces tumeurs difpa- 
roifloient toujours par l'application d’une 
emplâtre & après avoir pris un purgatif. 

Dans la fuite elles devinrent plus opi- 
niâtres ; quelquefois par l’ufage de l’em- 
plâtre elles s’ulcéroienr, & après avoir 
donné pendant quelques fémaines beau- 
coup de férofité , elles fe confolidoient 
d'elles mèmes.. j 

Les forces de la malade avoient cepen- 
dant diminué peu à peu ; fes pieds s’éroient 
enflés ainfi que les glandes axillaires : en- 
. fin la mamelle droite, qui s’étoit gonflée 
de mème , étroit devenue tout à fait fquir- 
rheufe, & lorfqu’on appliquoi: l’emplatre, 
la malade y fentoit dans l’inftant une dou- 
leur aigüe. | 

La dureté désénéra en tubérofité; cette 
mamelle devint pourpre, & de là Hivide 


de la Cigue. ÿ 
La peau s'étant enfuite ouverte dans deux 
endroits avec beaucoup de douleur , il fe 
forma deux ulcères chancreux qui don- 
noient une fanie très fétide & très acre. 

La douleur s’augmentoit tous les foirs; 
la malade avoit eu recours à différens mé- 
decins & chirurgiens; elle avoir ufé de 
beaucoup de remédes fans jamais éprou- 
ver le moindre foulagemenr. 

Le 14 Septembre 1757, elle s’adreffa à 
moi. Ayant examiné la chofe je crus pou- 
voit faifir cette occafion , pour éprouver 
mes pilules; je lui en fis prendre deux 
d’un grain matin & foir, & je lui fis boire 
par deffus de l’infufion de feuilles de Vé- 
ronique. | 

Le 12, je m'apperçus que la couleur 
livide étoit devenue prefque par-tout d’un 

beau rouge; & que dans certains endroits 
elle étoit naturelle. : 

Les douleurs étoient beaucoup plus to. 

_ lerables ; & au lieu de fanie féuide , 1} 
fuintoit une matiere claire & puriforme. 
Le 2 Octobre la couleur étoit prefque 
Fais devenue naturelle ; la mafle & 
a dureté étoient diminuées ; Les douleurs 
peu fenfibles; le pus de bonne qualité. 
:: Le 14, la mamelle recommença à fe 
gonfler encore ; à devenir rouge , à avoir 
de la tenfion ,& à être très douloureufe ; 
au lieu de pus il forut de la fanie. 
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. Ce mauvais fuccès ne me fit cependarit 
pas perdre tout efpoir: je découvris que 
Je tems des mois s'approchoit; je jugeai 
que le mal pouvoit provenir de cette cir= 
confiance; & je confeillai à la malade de 
continuer fans interruption les pilules. 

. Le jour fuivant les mois parurent'; la 
mamelle fe défenfla ; la couleur naturelle 
revint, les douleurs fe calmérent, & la 
malade continua l’ufage des pilules. 

Le 24 je trouvai la mamelle beaucoup 
moins enflée & plus moile, le pus étoit 
de bonne qualité, & j’ordonnai trois: pi- 
Jules matin & foir. 

. Le 3 Novembre il fortit, des ulceres 
une grande quantité de pus de bonne qua- 
lité; la mamelle fe défenfa , la malade y 
fentit des picotemens fréquens , les tu- 
meurs de l’aiffeile droite commencerent à 
fe diffiper. | 

Le 19, la malade me dit que les mois 
avoient reparu dans Le rems convenable; 
qu'alots la mamelle s’étoit gonflée , que 
les douleurs s’étoient fair fentir plus vi- 
veément; mais que n'étant pas inquicte de 
cet accident , elle avoit toujours continué 
Pufage des pilules. | 

En examinant la mamelle, je trouvat 
que la partie fupérieute à la papille étroit 
prefque dans fon état naturel quant à la 
molefle & à la grandeur; mais que fous la 
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papille elle étoit encore dure comme piér- 
re: je fis prendre à la malade matin & 
foir quatre pilules. 

Le 2 Décembre elle revint fe plaignant 
de vives douleurs qu’elle fuuffroit pendant 
la nuit & qui l’empéchoient de fermer 
Pœil ; l’appetit étoit entierement perdu; 
la bouche étoit amere , pâreufe , les rots 
fétides & fréquens ; mais la malade me 
mit en même tems au fait de tous ces 
| {ymptômes en m'avouant que quelques 
jours auparavant elle avoit mange du co- 
chon fumé & des choux qui r’étoient pas 
bien cuits ; après quoi elle avoit-fur-le 
champ fenti un poids dans l’eftomac, qui 
avoit été fuivi de naufées & d’augmenta- 
‘tion de douleurs. | | 
Je lui ordonnai un purgatif préparé avec 
‘rhubarbe choifie deux fcrupules, crème de 
tartre un fcrupule : elle eut cinq felles qui 
firent revenir tout de fuite l'appetir, & 
calmerent les autres fymptômes.\ 

J'augmentai après cela la dofe jufqu’à 
cinq pilules de deux grains chacune; 
qu'elle prit matin & foir. 

Le 18 ,1a malade me dit que dans le 
tems des regles elle n'avoit prefque point 
:fenti de douleurs, & que la mamelle avoit 
gardé fa couleur naturelle. - 

En touchant la tumeur de deflous l’aif: 
felle je trouvai qu’elle étoit beaucoup di 
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minuée & extrèmement mobile. 

Les ulceres étoient purs, & fembloïent 
déja tendre à la guérifon ; le pus étoit en 
petite quantité , de très bonne couleur &c 
confiftance : la moitié de la mamelle au- 
deffus de la papille étoit dans fon état na- 
turel ; mais l’autre moitié en deflous de la 
papille n’obéifloit nullement aux remédes, 
& reftoit dure comme” pierre ; ce qui fai- 
foit douter à jufte titre du fuccès de la cure, 

Néanmoins la malade ayant déja vü des 
progrès fi fenfibles me promit de continuer 
exactement & fans interruption l’ufage 
des pilules, & me pria de ne pas le lui refu- 
fer : je lui en donnai donc fix matin & foir. 

Le 24, la malade fentit de nouveau de 
violentes douleurs dans la mamelle , qui 
recommença encore à fe tendre, & à de- 
venir extrèmement rouge : mais elle me 
dit que ces fymptômes étoit furvenus, par- 
ceque trois jours auparavant les ulceres 
s’étoient fermés par des croutes épaifles 
dont ils s’étoient couverts & qui avoient 
empêché l'écoulement de la matiere. 

Pour ramollir ces croutes je fis appliquer 
une emplâtre de blanc de baleine. Le jour 
fuivant elles tomberent; il s’'écoula, des 
ulcéres, une férofité âcre ; enfuite il parut 
du pus , la rougeur de la mamelle fe dif- 
fipa & les douleurs cefferent. 

Le 15 Janvier la dureté qui occupois 
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a moitié inferieure âe la mamelle , com- 
mença à fe fondre ; la malade ne reflen- 
ur aucune douleur , & les mois reparurent 
dans le terms fans produire aucun mauvais 
fymptôme. 

- Le 3 Février la malade fe plaignit de 
rapports continuels, de naufées, de maux 
de cœur & de douleurs plus fortes dans la 
mamelle; elle m’ajouta qu’elle étoir dans 
cet état chaque fois qu’elle avoit mangé 
des lécumes : je trouvai néanmoins la ma- 
melle quant à fa grandeur, à fa couleur & 
fa flexibilité, dans le même état que ke 15 
Janvier. 

M'appercevant d’ailleurs que l’eftomac 
étoit chargé , j’ordonnai un purgatif qui 
opéra avec beaucoup de fuccès, & je fs 
enfuite continuer les pilules. | 

Le 24. Février la malade fe portoit très 
bien; le fquirrhe des glandes axillaires étoit 

diminué, & la dureté qui occupoit la moi- 
tié de la mamelle en deffous de la papille, 

 étoit moindre, & feparée en fix parties 
différentes. 

Le 13 Mars je trouvai que tout étoit 
dans le même état. Je donnai trois fois le 
jours fix pillules. | 

Le 10 Avril le fquirrhe , en deffous de 
la papille étoit flexible ; on n’en pouvoit 
plus diftinguer les différentes parties; les 
ulceres étoient beaucoup moins grands, 
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plus purs, & le pus de bonne qualité, 
Le 29, tout fut prefque dans le mème 
état : la malade me pria de lui donner 
un purgatif, parcequ'elle fe fentoit l’efto- 
mach chargé , & qu'elle avoit des naufées; 
fur quoi je lui donnai un feul gros de 
thubarbe qui lui fit rendre une grande 
quantité de matieres bilieufes, après quoi 
elle fe porta bien. à 

Le 24 Mai, toute la mamelle reprit à- 
peu-près fa flexibilité & fa grandeur na- 
turelle. Les ulceres commencerent à fe fer: 
mer, & 11 n’y eur plus qu'une très petite 
quantité de pus de très belle couleur & 
de bonne confiftance : la tumeur fubaxil. 
Jlaire étoit aufli dévenue petite. 

Le 3 Juillet, toute la mamelle fe trou- 
va dans fon état naturel ; les ulcètes fe 
fermerent ; la tumeur qui éroit au-deffous 
égaloit à peine la groffeur d’un pois. 

J'ordonnai alors de cefler l’ufage des 
pilules , & je dis à la malade de reve- 
air au bout de quelques femaines, afin: 
que je puffe voir fi la mamelle reftoit dans 
l’état, où elle étoit. 

. Elle revint le 20 Août; je trouvai tout 
en bonne fituation , & la femme en très 
bonne fanté, 

Dès le commencement de la cure, au 
cinquieme mois, & enfin lorfqu’elle fur 
£ntierement finie, je menai la femme que 
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ÿavois traitée, chez M. le Baron var 
Swieten , afin qu'il vit par fes yeux le pro: 
(grès des expériences que j'avois faites. 


SROISIEME CAS 


U we femme âgée de 24 ans, qui fe : 
portoit bien d’ailleurs , s'étoit apperçue 
depuis un an, qu’elle avoit à la mamelle 
droite un tubercule dur & mobile : ils’é- 
toit augmenté peu à peu, au point que le 
12 Octobre 1758, lorfqu'elle s’adrefla à 
moi , il étoit de la groffleur d'un œuf 
d'oie. ru 
En examinant la tumeur, je m'apper- 
_ çus que c'étoit un vrai fquirrhe. 
 * Je donnai matin & foir trois pilules de 
_ deux grains, & je dis à là malade de boire 
par-deffus telle infrfion qu’elle voudroit. 
Le 25 Oétobre elle revint; je trouvai 
la tumeur plus molle & un peu diminuée; 
elle me demanda fion ne pourroit pas y 
appliquer quelque emplâtre , mais je crus 
devoir éprouver l'effet que produiroient 
les pilules données feules, & en confe- 
‘quence, je lui confeillai d’en prendre ma 
tin & foir quatre. if 
Le 16 Novembre, je vis que le fquirrhe 
s'étoit divifé en pluñeuts paities molles ; 
Ja malade étoit de très bonne humeur ; 
fes regles coulerent bien, quoiqu'elle ne 
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difcontinuât point les pilules dans cé. 
tems. ; 

Je lui prefcrivis un purgatif qui opéra 
avec fuccès; la mamelle fe défenfla beau- 
coup, & jordonnai la continuation des 
pilules. 

Le 15 Décembte, la mamelle étoitprefe 
que dans fon état naturel; il reftoit feu- 
lement une petite malle Aexible comme 
de la pâte. br] 

Le 3 Janvier, la mamelle fe trouva 
abfolument dans fon état naturel. 

Je prefcrivis encore un purgarif; & de- 
puis ce tems-là, je n'ai plus revû la per- 
fonne que j'avois traitée, ’ 


ÿ QUATRIEME CAS, 

Av mois d’Aoëûr 1958, une fille âgée 
de 1% ans, qui relevoit à l’hôpital d’une 
maladie aigüe , & qui commençoit à re- 
couvrer fes forces, fentit de grandes dou. 
leurs dans la mamelle droite , qui déja de. 

uis fix mois étoit extrèmement dure. 
Je lui donnai des pilules faites avec 
omme ammoniac, favon de Venife , rhu- 
De. &c. & M. Haffner, Chirurgien, 
Jui appliqua à l'extérieur un cataplafme de 

favon de Venife, diflous dans du lait. 
La malade fe porta d'abord mieux; la 
mamelle commença à fe ramollir, & les 
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douleurs fe calmerent : mais bientôt elles 
augmenterent une feconde fois ; la ma- 
 melle devint plus dure encore , de couleur 
pourpre, & enfin livide ; quelques jours 
après, la peau s'étant percée , il fe forma 
un ulcère fordide, d’où il découla quan- 
tité de fanie très fétide. 

Je fis appliquer extérieurement la fo- 
mentation de feuilles de Cigue, je don- 
nai matin & foir trois pilules de deux 
grains chacune; & dès le jour même les 
_ douleurs diminuerent beaucoup, 

Le troifiéme jour, la couleur livide 
commença à fe changer, il parut du pus. 
clair au lieu de fanie fétide. | 

Le feptiéme jour , toute la mamelle de. 
vint d’un rouge clair; l’ulcère écoit beau; 
les douleurs, qui furent legeres pendant 
le jour , augmenterent un peu fur le foir; 
le pus étoit déja devenu de bonne qualité, 

& la mamelle plus molle, | 

Le quinziéme jour , l’ulcère parut ten 
dre à fa guérifon ; Ja mamelle érott plus 
molle , & la couleur, pour ain dire’, na- 
turelle : il ne reftoit d’ailleurs point de 
douleurs, ou du moins elles étoient pey 
. confidérables. ARR ES 

Le 20, la mafle de la mamelle fe trou- 
va diminuée & plus molle, & lulcère 
fe ferma, | 
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. Pour calmer les douléuïs, j'employat 
l'opium, | 
Le 25, la mamelle éroit extrèmement 
molle vers la papille, & j'y apperçus une 
forte de fuuarion ; je fus encore obligé 
de donner l’opium, à caufe des douleurs 
violentes pendant les nüits. Je commen- 
çai de plus ce mème jour à donner matin 
& foir quatre pilules , & à faire appli- 
_quer avec foin à l’extérieur la fomenta- 
tion de Cigue. 

Le 28, la uctuation étoit devenue ma- 
nifefte & les douleurs très aigües : la ma- 
lade mème me pria de lui faire ouvrir 
J'abcès, ce qui fut faic par M. Haffner s 
Chirurgien de mon hôpital. 3 

Il s’écoula une grande quantité de pus 
de bonne qualité; les douleurs fe calmerent 
fur-le-champ, & route la mamelle fe dé- 
fenfla ; ilrefta cependant dans le circuit 
quelques parties fquirrheufes : au refte , la 
couleur fe trouva naturelle. 

Nous n’employames après cela que la 

fomentation de Cigue & les pilules, afin 
d'éprouver ce qu’êiles pourroient feules. 
JL s’écoula tous les jours une aflez gran- 
de quantité de pus de bonne qualité, & 
les parties fquirrheufes fe diffiperent fi 
promptement, que le quarantiéme jour il 
n’en, refta prefque plus rien, .& que 4 
J'ulcère commença à fe guérir. #1 
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Le cinquantiéme jour, la malade fut en< 
tierement guérie & l’ulcère cicatrifé , pat 
Funique moyen dés pilules & de la fo 
 mentation de Cioüe, & lufage de ces res 
médes ne caufa pendant toute la cure , 
aucun inconvénient. À 
Les {elles furenr toujouts d’une bonne 
coction , excepté les jours qu’il avoit fal. 
lu fe fervir d'opium , auxquels la malade 
n'en eut point. | 
_ Vers la fin, je lui donnai-un purgatif 
qui lui occafionna quatre felles très abon- 
dantes, HAE EU 
Trois jours après, les mois repaturenr 
‘pour la premiere fois fans aucune incom- 
modité; dé forte qu’elle fe trouva patfais 
tement guérie quand elle quitta l'hôpital, 
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11 NE femme de 28 ans , fix femaines 
après fes dernieres couches » S'apperçut 
‘d'une dureté & d'une douleur qui fe fai. 
Soient fentir dans la mamelle droite, L’en- 
fant qu’elle nourrifloic, refufa le lait de . 
cette mamelle. 

Vers le commencement, elle n'y applis 
qua que des linges impregnés de vapeurs 
aromatiques, . Hi 

Lorfqu'elle s’apperçut que la dureté 8e 
les douleurs augmentoient, elle y appli- 


= 
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qua une emplâtre ; mais la mamelle de: 
vint rouge , & les douleurs furent fi vivese 
qu’elle ne pouvoit dormir ni jour ni nuit. 

Enfin le huitiéme mois, la fiévre fur- 
vint avec une grande foif, & la refpira- 
tion fut difficile : ayant pris la mere & 
l’enfant dans mon hôpital, je réfolus de 
les féparer ; mais l'enfant ne voulut pren- 
dre aucun aliment, il dépérifloit à vue 
d'œil, & fes cris continuels lui ôtoient 
les forces. Dès qu’on l’eur rendu à fa me-- 
re, il fe calma , & dormit tranquillement. 
Jl fallut donc le lui laiffer. 

Comme la fiévre étroit confidérable , & 
le pouls élevé & dur, j'ordonnai une 
faignée ; je fis appliquer un cataplafme 
émollient fur la mamelle douloureufe, & 
je donnai pour boiffon ordinaire, une pti- 
fanne nitreufe & réfolutive. 

Dans l’efpace de deux jours, la douleur 
fe calma beaucoup, & la fiévre celïa en- 
tiérement. 

Je continuai encore les mêmes remèdes. 
pendant trois jours : prefque toutes les 
douleurs fe difliperent; mais la dureté ref- 
ta dans le même état; la fiévre ne revint 
cependant pas, ce qui fit que je changeai 
de mérhode 

Je fis appliquer à l’extérieur , un cata-! 
plafme de favon de Venife diflous vi ; 

| [- 2 
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le lait, & j'ordonnai pour reméde inté- 
rieur le mélange fuivant. | 

R. » Du favon de Venife, demi - on- 
» ce , faites-le difloudre dans de l’eau ; de 
» fleur de fureau une livre ; ajoutez -y 

» enfuite du fel de polychrefte demi STOS ; 
‘» de firop de chicorée compofé avec rhu- 
» barbe deux onces & demie : mêlez le 
» tout enfemble; donnez-en toutes les 
» deux heures, demi - once. 

Après avoir donné ce reméde pendant 
dix jours fans interruption , je ne trouvai 
aucun changement dans la mameile, & 
la malade s’en décoûra peu à peu : je m’ap- 
perçus de plus, que les olandes du col 
de l'enfant, qui d’ailleurs {e portoit bien, 
avoient d‘ja commencé à fe sonfler & à 
fe durcir, & là-deflus, j'ordonnai à la 
mere de prendre trois fois par jour, trois 
pilules , & par - deffus beaucoup d’infufon 
de fleurs de fureau. 

J'obfervai au bout de trois jours , que 
Ja mamelle étoit plus molle à la furface i 
la malade me dit qu'elle refpiroit plus li- 
brement, & que les urines étoient plus 
abondantes. 100 

L'enfant, qui prenoit le fein, ne ref. 
fentit aucun mal de l'ufage de ces re- 
médes. 

Huit jours après, je trouvai le fquire 
the dela mamelle partagé en plufieurs par- 
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ciess l’enfant eut une diarrhée legere, & 
les urines de la mere furent moins abon- 
dantes. 

Le quatorziéme jour, je trouvai toute . 
da mamelle molle comme dela pâte; la 
malade avoit bon appetit; elle avoit tous 
les jours une felle naturelle comme avant : 
fa maladie; la petite diarrhée de l'enfant 
continuoit cependant toujours ; mais 1l 
n’en fut pas affoibli , & les glandes du 
col revinrent infenfiblement dans leur étar 
naturel. 

Le vingt-quatriéme jour ,; la mamelle 

fut prefque naturelle , & l'enfant n'eut 
plus de diarrhée. 
. Le trentiéme, je donnai à la mere un 
gros de rhubarbe choifie, qui la purgea 
biens & quelques jours après, elle fortic 
de l'hôpital avec fon enfant, l’un'& l’au- 
tre parfaitement guéris. 

Je n’augmentai point pendant la cures 
la dofe des pilules, dont je donnai conf- 
gamment neuf par jour. 


SrIXIEME CAS: 


{ N'homme de 64 ans, avoit un can- 
ge affreux qui rongeoit toutes les parties’ 
É F / e >, 
depuis le coin gauche de la bouche jufqu'à 
l’oreilles tous les remédes qu’on avoir ef- 
fayés, n’avoient pû arrêter le progrès du” 
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al, & le quinquina même n’avoit rien 
)pÊré. | 

Je lui donnai matin & foir fix pilules 
vec de Pinfufion de fleurs de fureau, & 
xtérieurement je lui fis appliquer l’em plà- 
re diapompholix. | 

Le premier jour , le malade n’eut au- 
un  foulagement. k 

Le deuxième, les douleurs fe calme 
ent ; 1 dormit la nuit, & l’ulcère fr 
Doins puant, | | 

Le troifiéme, il en forric beaucoup de 
érofiré âcre , & les lévres qui étoient au- 
atavant fort boufhies , fe défenflérenr. 

Le quatrième , il y eur moins de fanie 
vec peu de puanteur. 

Le cinquième , au lieu de fanie , il pa- 
at du pus clair, & l’ulcère fur aflez ner. 

Le 6, le 7, le 8 & le 9°, les chofes 
éfterent dans le même état ; les douleurs 
rent legeres ; le malade eut bon appetir. 

Le douziéme, il fortit de nouveau de 
ulcère une férofité abondante, les dou- 
urs fe calmerent, & la tumeur des lé- 
res. diminua, : 

Le 13, l'ulcère fe trouva encore fordi- 
e; 1l répandit une très mauvaife odeur. 
£ caufa de grandes douleurs. | 

Le 14; j'augmentai la dofe des pilu- 
es, dont je donnai huit le matin & foir. 

Le 15°, 1l coula de l’ulcère une quane 
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æité très abondante de férofité ; mais les 
douleurs diminuerent beaucoup. 

Le 16, le pus fut de bonne qualité, 
&le malade ne fe plaignit d'aucune dou- 
leur. | 4 

Le 17, l'ulcère fe trouva net; la fup-. 
puration fut louable ; les douleuts avoient 
xotalement cefle. 

Le 18, tout étoit dans le même état. 

Le 19, les grandes douleurs revinrenr, 
encore ; les lèvres de l’ulcère fe gonfle- 
rent : le malade rebuté fe retira à la cam- 
pagne , & fe mit entre les mains d'un Chi- 
rurgien de village , qui par des emplâtres. 
& des décoétions, fit enforte que le can+ 
cer gagna bientôt prefque tout le vifage, 
& tua ce miférable dans l’efpace de trois 
femaines._ : 

 L'ufage des pilules en avoit arrêté les 
progrès; 1l ne s’écoit point accru ni en, 
grandeur ni en profondeur ; mais la mala- 
die elmpira dès que le malade leur quitté. 


SEPTIEME CAS. 


GE Dame de.condition étant à la 
chaffe , appuya un peu trop fortement fon 
fufñl contre la mamelle droite. PA 
Elle ne fentit pas d'abord de grande 
douleur; mais douze ou quinze jours après, 
elle s'apperçut qu'elle avoit dans certe 
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famnelle , un tubercule gros corime un 
pois. | 

Ce tubercule s’étoit accru infenfble- 
ment, fans caufer de douleur, & 1l fur- 
pañloit la grandeur d’ün giand , lorfque je 
vis cette Dame; je lui donnaï trois pilu- 
les matin & foir. 
Huit jours après elle revint ; je n'ap- 
perçus aucun changement à la tumeur. 
Le dix feptiéme jour, le tubercule pà- 
‘rut plus mol dans fa furface ; la malade 
n’eut jamais de douleur dans la mamelle ; 
mais tandis qu’elle fit ufage de ces pi- 
lules, elle eut contie fon ordinaire deux 
ou trois fois des felles liquides : cepen- . 
dant les forces fe maintenoient, & l’ap- 
‘petit reftoit roujours bon. … 
Après le premier mois, le tubercule 
avoit diminué ;. 1l étoit plus mol , *& pa- 
roifloit beaucoup plus mobile. : 
À la fin du mois fuivant, il étoit dimi- 
ñué de près de moitié , & devenu plus 
mol encore :' je confeillai à la Dame de 
continuet les pilules , & depuis ce tems, 
je ne l'ai plus vue. | 
… Pendant l’ufage qu’elle en a fair, elle 
… s'éft roujours bien portée, & lés mois ont 
paru réguliérement & fans aucun incon- 
vénient, 
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AUITIEME CAS, 


vi: E femme de 43 ans s’adref{fa à mot 
le 22 Mars 1758 : elle avoit la mamelle! 
gauche extrèment oroffe, dure comme 
pierre, immobile, pourpre, livide dang 
plufeurs endroits , & caufant des douleurs 
très aioüess d’ailleurs elle ne pouvoir res 
muer le bras de ce côté par La douleur de 
la mamelle & de la tumeur des glandes 
fubaxillaires : lor{qu'elle imarchoit , l& 
refpiration étoit courte , difficile & accom- 
pagnée d’une petite toux. LH 

Tous ces fignes annonçoient un cancer 
occulre , dont elle rejettoit la caufe & 
l'origine fur fon mari, qui lui avoit dons 
né un coup de coude fix mois auparavant # 
il parut, dit elle, tout de fuite un tuber: 
Cule qui augmenta & désénera enfin em 
cancer. | 

Avant de rien entreprendre, je la mes 
nai chez M, le Baron van Swieten, qui ». 
après avoir bien pefé les chofes , conclut 
que le cas étoit difficile & très propre 4 
l'épreuve de mon remede :1l me confeill& 
de donner matin & foir trois pilules à 
la malade, & de la lui renvoyer tous les 
quinze jours, afin qu'il püt s’inftruire pat 
lui-même des progrès de la cure. 

Le 30 Mars, la femme revint me dire 


.  : dela Cigüés ne 
ue les douleurs éroient moindres * mais 
que d’ailleurs la mamelle étoit dans le 
fnème état qu'auparavant. 
Je lui fis découvrir le fein, & je vis 
d'abord que la couleur de toute la ma- 
_melle éroit changée ; de façon cependant 
que dans la partie où elle étoir aupara- 
vant pourpre, la couleur étoit devenue 
belle & vive, & qu’elle étoit pourpre dans 
les endroits où je l'avois vue auparavant 
fivide ou brune : je m'apperçus de même 
que vers l’aiffelle, la mamelle étoit plus 
molle , de forte que je lui confeillai de 
continuer les pilules. | 
Le 6 Avril, je la menai une feconde 
fois chez M. lé Baron van Siwieten ; il fut 
fort facisfair des effets du remede , en 
voyant manifeftement que la couleur de 
ehancreufe qu’elle étoit ; étoit déja chan- 
gée en couleur naturelle dans différens en- 
droits; que dans d’autres elle étoit d'un 
beau rouge, & qu'enfin elle” éroit plus 
nulle part livide : la malade dit aufli que 
la douleur étoit diminuée; mais la refp1- 
faion étoit encore difficile, & la perité 
toux continuoit. Le Baron van Swieten ; 
en touchant la mamelle, la trouva dans 
tout le ciccuit plus molle & diminuée. 
Le 13 Avril, je la trouvai encore plus 
molle & un peu diminuée : mais il y avoir 
fur la papille un efpace long de trois pou: 
| Biw 
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ces, & large de deux, qui reftoit fans aucun | 
changement : cet endroit étoit extrème- 
ment rouge & immobile, j’ordonnai à la 
malade de prendre matin & {oir cinq pilu- 
les. 

Le 20 Avril, je me rendis encore avec 
elle chez M. le Biron van S'wieten; elle 
fe plaignoit alors de douleurs aigties , pi- 
quantés & brulantes, qui revenoient de 
tems en tems; la roux étoit un peu plus 
fréquente, & la malade ajoûta qu’en touf- 
fant, elle fentoirune augmentation de dou- 
leur dans la mamelle, comme ‘fi elle étoit 
adhérente au poulmon , & qu'on l'en ar: 
rachät. 

D'ailleurs, une partie de la mamelle, 
large d’un demi pouce & répondant à l’aif- 
felle , éroit dans fon érat naturel par rap= 
port à fa flexibilité, à fa couleur & à fa 
grandeur , ce qui fit dire à M. van S'wieten, 
qu'il voyoit que la dureté fe fondoir com- 
me glace : néanmoins la tumeur à la pa- 
pille fe trouva fans aucun changement. 

Pour remédier peu à peu à la toux fe- 
che, j'ordonnai outre les pilules , une 
décoction de racine & de feuille d’Althea 
avec le Sirop de la même plante. 

Le 27 Avril, la malade avoit encore la 
même roux & les mêmes douleurs; mais 
elle s’apperçut qu'elle _pouvoit ferrer fon 
corps beaucoup. davantage que quinze 
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jours auparavant, d’où elle conclut que 
la mamelle étoit diminuée. 

“Nous continuâmes la même dofe de 
pilules & l’ufage de la décoétion. 

Le 4 Mai, nous revinmes chez M. van 
Swieren. Toute la mamelle étroit alors di- 
minuée & plus molle, excepté la dureté qui 
étoit fortement adhérente aux côtes , & 
qui étoic fur la papilles 

Le’ 18 Mai, la malade fe portoit mieux; 
la toux étoit moins incommode , les dou- 
leurs médiocres , la mamelle plus molle; 
la dureté demeura cependanc fur la papil- 
le dans le mème étar ; d'ailleurs la roux 
commença d'entraîner des crachats gluti- 
neux. RENE 

Le premiet Juin, M. le Baron van 
Swieten obferva avec beaucoup de fatis- 
faétion que la mamelle étoit diminuée au. 
moins des deux tiers : cependant la malade 
fe plaignoit de douleurs & de la toux, 
qui l'incommodbit beaucoup pendant la 
nuit, fur quoi M. van Swieten lui con- 
feilla de prendre le foir les pilules de 
. Cinoglofe. 

Le 15 Juin, elle révint me dire qu’elle: 
dormoir bien: qu’elle roufloit moins, & 
qu’elle éroit prefque fans douleurs. La ref- 
piration étoit un peu plus libre, & les 
crachats devinrent pürulens: la dureté à là 
papille commença aufli'à fe ramollir. 
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Le 29 Juin, la malade eut encore Îæ& 
refpiration plus aifée; les crachats puru- 
lens fortirent avec aifance; mais la dureté 
à la papille, reftoit toujours prefque dans: 
le mème état; c’eft pourquoi je fis applis 
quer extérieurement une fomentation de: 
Cioue. 

Le 13 Juillet, elle revint & #e plai-- 
gnit que la dureté à la papille:commen- 
çoit à s'exulcérer par lapplication du fa-- 
cher. | 

En examinant la: mamelle, j'apperçus: ! 
qu'il y avoit un petit efpace , où l'épider-- 
me s’étoit féparé ; que la peau étroit per- 
ee, & qu'il en découloit une fanie âcre. 

En m'informant plus particulierement 
des caufes de cet incident, j'appris de la: 
malade, qu'ayant fenti une demangeai- 
fon & des picotemens dans la mamelle .. 
elle avoit graté cet endroit, qu’elle l’avoit. 
fortement frotté avec fa chemife:, & que 
depuis ce tems, elle avoit fenti une oran- 
de ardeur & un écoulement de fanie : je- 
Jui ordonnai de continuer la fomentation.. 
& de prendre matin & foir huit pilules. 

Le 20 Juiller, lPulcère fe trouva déja. 
affez profond, les lévres. étoient livides, 
la fanie étroit très puante , la malade fouf- 
froit des douleurs plus grandes, & les cra- 
ghats furent méles de pus. 

Le 27, l’ulcere étoit encore plus pro» 
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fond ; maïs les douleurs fe calmerenit : la 
fanie étoit fétide , il ne parut point de 
pus ; il tomboir de l’ulcère des morceaux 
entiers, larges, coriaces , durs & fétides : 
ainfi , la dureté qui étoit fur la papille, 
& qui réfiftoit à toutes fortes de remédes ;. 
parut diminuer par l’exfoliation. Les cra+ 
chats purulens fortoient en abondance ; 
mais la toux excita de la tenfion & une 
grande douleur dans l’ulcère, dont les lé- 
vres recouvrerent peu à peu leur couleur 
naturelle. 
Ce fur dans cet état, que je pris la mas 
Jade dans mon hôpital. M. Haffner , Chi- 
turgien, la panfoit deux fois le jour, & 
rempliffoit l'ulcère de charpie, imbibée. 
d'infuñon de Cigüe. Il tomboit tous les 
jours des fragmens corlacés , & la tumeur 
diminuoit beaucoup. La malade ne fentoir 
au-refte, point de douleur, elle dormir 
fans opium; mais pendant le jour , elle 
toufloit fréquemment & les crachats étoient 
purulens, 

Le 1 $ Août , il commença à paroître di 
pus dans lulcère ; prefque route la puan- 
teur fe diffipa, & la dureté diminua paf 
la fupurarion ; les lévres de l’ulcère dé- 
venues netres, avoient une très bonn& 
couleur ; les forces de la malade étoient 
pañfablement bonnes; elle expeétoroit avec 
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facilité , & la refpiration étoit beaucoup” 
plus aifée. CS 4 

Le 16 Août, je la fis venir chez M. var 
Swieren; 1l fut furpris dé voir un fquirrhe 
fi ôpiniâtre , diminuer ainfi par une fuppu: 
ration bénigne |, & me fit efpérer que .. 
forfque la dureté des bords feroit confu- 
mée , l'ulcère fe confolideroit de lui: 
même: : 

Tout alloit en effet rrès bien, & il y: 
avoit déja beaucoup de fignes de guérifon. 

Le 24, la malade fe plaignit encore de 
- la toux fréquenre, & des grandes douleurs. 
qu'elle caufoir à la mamelle, qui, me dir: 
elle, paroiffoit comme attachée par une’ 
corde , & qu'elle fentoit fe retirer vers- 
l'intérieur de la poitrine, en caufant les 
douleurs les plus aigires lorfqu’eile touf- 
foit. Ce qui rendoit les nuits très inquié- 
tes & très agitées :je me fervis en confé- 
quence d'opium; & dés qu'elle leucpris,. 
elie fe porta mieux: elle eut de l'appetit ; 
les forces augmenterent, la toux fut moins: 
incommodé, & les crachats purulens for- 
tirent avec facilité, 

* Le 2 Septembre, vers les- Huit heures- 
du matin, je trouvai la malade en bon: 
État, & je la vis fe promener fans fe plain: 
dre n1 de toux ni de douleurs. 

Le même. matin, quelques perfonnes: 
lat apporterent en cachetre,. du vin qu’elle: 
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_ büût avec beaucoup d’avidité étant encore 
à jeun; elle en eut des vertiges ; elle vo- 
mit ;.elle tomba; & quelques minutes en- 
fuite elle mourut d’Apoplexie. | 
. Nous trouvâmes dans la dure mere , plu- 
fieurs veines variqueufes, Le cervelet érois 
comprimé par une grande quantité de fang 
grumeleux ; le lobe moyen du poulmon 
gauche étoit entiérement fquirrheux : mais 
le lobe fupérieur ne l'éroit qu’efh partie, 
& en partie fuppurant 
Ces deux lobes éroient fortement atta- 
.chés à la pleure par leur païtie antérieu- 
re, & nous ne pümes les féparer fans 
déchirure. 

L'ulcère étoit propre; les mufcles de Ja 
poitrine très fains; les lévres de. l’ulcère 
avoient une très bonne couleur, ilsavoient. 
déja commencé à fe réunir aux parties voi- 
fines, & à fe rapprocher : enfin, on ne pou 
voit gueres douter de la guérifon totale. 
fi l'accident qui.furvint ne l'eut EMmpÈ-. 
chce: | | 

NEUVLIEME" CAS. 


U NE femme âgée de 23 ans, avoit de 
petites glandes fquirrheufes& gonflées dans: 
toute l'étendue du col, qui par-là étoit plus. 
gros que la tête. 

. Plufeursde ces glandes étoient rongées. 
par un ulcère chançreux, La malade avois, 
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déja tenté nombre de remédes prefcrits par 
différens Médecins & Chirurgiens, & ne: 
s'éroit apperçue d'aucun foulagement ; 
quand elle vint à notre hôpital. 

M. Haffner fit extérieurement tout ce: 
que la Chirurgie pouvoit indiquer : de 
mon côté , j'ordonnai beaucoup de décoc=. 
tions & de pilules compofées: avec gom- 
mes férulacées , réfine de Gayac , favon de: 
Venife terre foliée de tartre , extrait ca- 
tholicum &c. Je fis continuer très exac- 
tement ces remédes pendant fix femaines ,. 
fans remarquer aucun changement dans la: 
maladie. ; | 

Les ulcères répandoient une fanie féris. 
de & maligne, la matiere ichoreufe avoir 
même rongé la membrane cellulaire, & 
produit des finus profonds & des fiftules. 

Voyant l’inuuilité de ces remédes, je” 
téntai le fublimé corrofif, préparé fuivant’ 
la méthode de M. van Swieten : mais la 
malade fentit des douleurs dans la poitri- 
ñe , commença à toufTer , & fe plaignit” 
d’une ardeur dans le fternum, quoiqu'elle: 
prit beaucoup de décoétions. 

Je conrinuai cependant l’ufage du fu- 
blimé pendant un mois, parceque les fymp= 
tômes , qui étotent furvenus par l'ufage’ 
de ce reméde , diminuerent beaucoup » 
mais il furvint une lecére falivation, fans, 
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Je le fis alors difcontinuer ; je fis appli- 
ques extérieurement une fomentation de: 
Cigue, & je joignis à Pinfufion de lierre: 
terreftre, de veronique x d’aigremoine &c. 
32 pilules à prendre en trois. fois le jour. 

Le fixiéme jour , les douleurs fe calme- 
rent : la lividité des glandes ulcérées fe 
changea en beau rouge, la fanie difparut. 
& 1l y fuccëda dupus clair. 

Le dixième jour, la tumeur du: col & 
des glandes étoit beaucoup diminuée ; les: 
ulcères-affez purs ;. le pus de bonne qua- 
Bté ; la malade dormit tranquillement ;, 
elle eut de l'apperit & ne fentit aucune: 
douleur. 

Le 21, plufñeurs ulcères avoient com- 

_ mencé à fe cicatrifer ;. la. tumeur du- cof: 

. étoit beaucoup moindre; plufeurs- glan- 
des étoient dans leur état naturel, & les: 

. finus moins profonds. Je donnai alorstrois: 
fois le. jour fix pilules. 

Le trente-deuxiéme jour , tout fe trou- 
va encore dans un meilleur état; plufeurs. 
finus étoient déja fermés , & il ne reftoit: 

. que deux grandes fiftules. calleufes du cô« 
té gauche ; elles furent opérées par le Chi- 
rurgien , & guéries enfuite avec la même- 
_ fomentation &c les mêmes pilules. dans: 
Fefpace de quinze jours | après quoi pref- 
que toutes les glandes revinrent dans leur 
‘état nature; on n’y fentoir plus aucune dus 
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reté fquirrheufe ; 1l reftoit feulement dans 
quelques endroits des cubercules d’une 
confiftance pateufe. | | 

Je donnat un pürgarif, avec rhubarbe 
demi gros, fcammonée huit grains, fel po- 
lychrefte quinze grains: Il: opéra fix fois ,. 
fans affoiblir la malade. | | 

Enfuite elle prit trois fois le jour pen- 
dant quinze jours fix pilules, fans que je 
fille rien appliquer à l'extérieur ; & ces: 

uinze jours finis, elle fe trouva en par- 
PT fanté. | à 

Les mois parurent toujours réguliére- 
ment, fans que les pilules y apportaflent ” 
le moindre empêchementr. 
. Après la ouérifon, je gardai encore la: 
tnème femme pendant tiois femaines,. 
pour voir fi les tumeurs des glandes ne 
reviendroient point, ou fi les finus, fer- 
més peut-être trop-tôt , ne ferouvrirotent 
point, 

Comme ilne parut rien, je la renivoyai, 
eu la priant cependant de revenir dans le 
cas qu’il reparüt quelque tumeur, | 

Sept mois fe font paflés depuis cé tems 
& je ne l'ai point revue. 


DixXIEME CAS. 


U:: fille âgée de dix-huit ans, avoit 
le glandes fubmaxillaires fquirr heufes, 8 


\ 


\ 
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de la groffeur d’un œuf de poule, à peu 
près. ? | 

Je lui donnai d’abord, matin & fois 
fix pilules, qu’elle prit pendant un mois 
entier, fans fuccès. | 

La fixiéme femaine , les tumeurs com- 
mencerent feulement à s'amolhir & à di- 
minuer. 

J'obfervai enfuite une molleffe pâteufe 
dans la circonférence de ces glandes. 

La fepriéme femaine , je commença à 
lui donner trois fois le jour fix piluies,, 
& j'y ajoutai tous les huit jours un pur- 
gatif de rhubarbe. 

Par ce moyen, la malade fut parfaite- 
ment ouérie dans l’efpace de tfois mois» 


ONZIEME CAS. 


|) Ne femme âgée de 67 ans, avoit 
à la mamelle gauche un horrible cancer. 
ulcéré, & qui éroit fi grand, que la-par- 
tie fupérieure atteignoit, pour ainfi dire, 
le menton, & que l’inférieure defcen- 
doit jufqu'au. ventre. 

MM. le Baron van Swieten, de Dietmar, 
Doyen; Gaffer, Profeffeur d’Anatomie, 
 Jaus , Profefleur de Chirurgie & autres. 
qui fe trouvoient à l’'Univerfité, y virent 
cette femme le 20 Juin 1749 ; &. me 


_l'envoyerent. . % 
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Toute la mamelle étoit d'un brun foir'} 

remplie de tubercules , & la fanie en 

étoit extrèmement puante. à. 

_ J’ordonnai matin & foir , quatre pilu- 
les de Cigüe, je fis appliquer extérieu: 
rement pendant le jour une fomentarion 
- de feuilles de l& même plante, & pen: 
dant la nuit l’emplâtre Diapompholix. 

Le 28 Juin, la malade me dit qu’elle: 
ne fouffroit plus autant qu'auparavant 3 
qu'elle dormoit tranquillement, & que 
la puanteur diminuoit. 

J'obfervai, en effet, au lieu de fanie . 
du pus clair. | 

Le 6 Juillet, la couleur de la mamelle: ” 
étoit belle, la fupuration louable , la maf 
fe moindre, la puanteur très legere. 

Le 14 Juillet, le cancer étoit beaucoup 
diminué, le pus de bonne qualité, peu de- 
mauvaife odeur , la couleur bonne. La 
malade me dir que de tems en tems, il 
étoit tombé de l’ulcère de grands frag- 
mens, quis'étoient féparés de la rmamelle; 
que tous les deux ou trois jours , il en 
fortoit une grande quantité de férofité 
& qu'alors la maffe diminuoit vifble- 
ment. 

Le 22 Juillet tout étoit encore en meil. 
leur état, & la malade ne fe plaignoir 
d'aucune incommodité. 

Je la conduifisà la premiere afflemblée 
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qui fe tint à l'Univerfité; M. le Baron 
van Swieten, M. le Doyen & tous les: 
Profelleurs én Médecine , qui avoient au- 
paravant vü cette miférable , furent fur- 
pris des effets du remede & du prompt 
changement de la maladie: la couleur de 
la mamelle étoit bonne , il n’y avoit pref- 
que plus de puanteur , le pus éroit de 
bonne qualité, la mafle du cancer étroit 
diminuée de moitié. | 

Le 3 Août, la mamelle fe trouva en- 
core plus diminuée; mais comme la ma- 
Jade reffentoit vers le foir des douleurs, 
qui rendoient les nuits très agitées, je lui 
donnai pour les calmer un parégorique 
qui les appaifa ; elle continua, au refte. 
toujours les fomentarions & les pilules à 
la même dofe. 

Le 15 Août, la mamelle chancreufe 
étoit encore à-peu près de la grofleur du 
poing; la fuppuration étroit bonne, point: 
de mauvaife odeur, & les forces en bon. 
état à proportion de l'age. 

Le 26 Août, nous révimes M. van 
Swieten ; tour alloit fi bien, qu'il efpera 
que le cancer finiroit de fondre dans peu 
de femaines, fi la chofe continuoit ainii 
Le 2 Septembre, la malade fe trouvoit 
parfaitement bien ; le cancer n'égaloir 
point la groffeur du poing. 

Le 6, elle me fit dire, qu'ayant cté 
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furprife d’un coup de vent violent, éw 
vendant du fruit fur le marché, elle avoic 
fubitement fenti un froid confidérable par 
tout le corps avec des douleurs de ventre 
éxceflives , qui avoient été fuivies d’un 
flux de ventré très confidérable & très dou- 
loureux, & qu’enfin elle avoit dans l'inf 
tant perdu toutes fes forces. eu. 

. Le lendemain , elle me fit avettir que le 

flux de ventre &' les‘ douleurs éroient tot- 
jours les mêmes; qu’elle rendoit du fang 
pat les felles, & qu'elle avoit uñe grande 
foif, accompagnée de foibleffes fréquen- 
tes. Je fus la voir le même matin avec M. 


Leber ; j'employai intérieurement tousles " 


remedes que je crus utiles; mais ce fut en 
vain. | ini: 

Le troïfiéme jour, le vifage devint ca- 
davereux, & le quatrième cette pauvre’ 
femme mourut, | | 

M. Leber coupa la mamelle après Îz 
mort, & l’apporta à l'Univerfité à la pre- 
miére affemblée qui s’y tint. 14 

M. van Swieten, & MM. les Profefleurs 
en Médecine qui s’y rronverenc , témoins 
du bon effet qu’avoit opéré la Cigüe, virent 
avec, regret qu’une mort inopinée eut 
arrêté les progrès fenfibles que ce reme- 
de avoit déja faits: 


DOUZIEME cASs. 


| 4 Avril 1759 , le célebre M. de 
Âuen m'envoya une femme qui avoit ay 
col une quanriré de fquirrhes, dont plu- 
fieurs étoient ulcerés avec malionité, 

La mamelle gauche éroit aufi toute 
fquirrheufe , & de couleur livide & pour-. 
pre dans la partie voifine de laiflelle ; 
dans le même endroit, il y avoit un pe- 
tit trou, d’où découloit une fanie copieus 
fe , Âcre & corrofive. 

De plus , il y avoir plufeurs fquitrhes 
de Re grandeurs, cachés fous les 
aiflelles & aux aînes. 

Je donnai d’abord trois fois le jour, 
quatre pilules, & par deflus l'infufion de 
Veronique. 

Le 14, la malade me dit que depuis 
Vufage de ces pilules il s'écouloit, des 
fquiirhes ulcérés , une quantité plus srande 
de fanie ; mails que l’écoulement n’ex- 
citoit pas la moindre ardeur dans les par- 
es ulcérées. MAS 

La couleur des fquirrhes étoit devenue 
paturelle ou rougeâtre, de livide qu'elle 
étoit auparavant , la maffe étoit auffi beau- 
coup moindre, & la mobilité du col & 
des .olandes plus grande. 

ll fe trouvoit aufli du foulagement fous 
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Jes aiffelles; la malade pouvoit non-feu- 
lement remuer le bras fans aucune dou- 
leur (ce qui lui étoit ci-devant impofli- 
ble) mais elle le ferroit plus étroitement 
au corps. 

La couleur livide avoir prefqu’entiere- 
ment difparu dans la mamelle, qui étoit 
plus molle, & avoit moins de malle, il 
fottoit de la petite ouverture du pus de 
bonne qualité. 

Je crus donc devoir continuer les pilu- 
les à la même dofe, & j'en donnai à la 
malade une quantité fufhfante pour trois 
femaines , parcequ’elle demeuroit dans un 
endroit éloigné. 

Elle revint au bout de ce tems. Déja 
nombre de fquirrhes avoient difparu ; plu- 
fieurs ulcères éroient couverts d’une bonne 
cicatrice , les tubercules étoient très petits 
fous les aiffelles &c aux aînes , tous étoient 
mobiles & point du tout douloureux. 

La mamelle étoit prefque naturelle quant 
à fa mañle & à fa dureté, & il ne fortoit 
en preffant, qu’une petite quantité de pus 
par l'ouverture dont j'ai parlé. 

Je lui donnai alors des pilules pour un 
mois entier, mais fans en auginenter la 
dofe. 

Le mois étant pale, la malade revint 
me demander s’il étoit néceflaire qu’elle 
continuat, parcequ'elle ne fentoit plus ni 
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$ouleur, ni .incommodité dans le col ni 
fous les aiffelles, ni aux aînes, ni dans 
la mamelle ; que les ulceres étoient tous 
guéris, & que les fquirrhes étoient fi petits, 
quils ne lui faifoient aucune peine. 
Je trouvai en effet que toute la mamelle 
étoit dans fon état naturel, que l’ouver- 
ture étoit parfaitement confolidée , & que 
le tubercule qui £toit vers l’aiflelle , étoit 
à peine fenfble. 

Les ulceres du col étoient bien cicatri- 
fés, les fquirrhes éroient ou entierement 
_fondus, ou fi petits qu'il ne reftoit pas 
la feptiéme partie de leur ancienne 
. maffe. | 
. Je trouvai fous les aiffelles, un ou deux 
. tubercules de la groffeur d’un pois, tous 
» les autres étoient mols & naturels : la ma- 
Jade me dit qu’il n’y avoir plus de tumeur 
aux aines, & qu’elle marchoit avec beau- 
coup de liberté. 

Je lui donnai encore des pilules pour un 
. mois , & je lui dis de revenir lorfqu’elle 
. les auroit finies ; mais elle n’a point re» 

paru depuis ce tems. 


TREIZIEME CAS. 


{ \ ] NE fille âgée de 18 ans avoit depuis 
plufñeurs années les parotides, les glandes 
maxillaires & roures celles du col. fquir- 
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rheufes & fi gonflées que le col éroit plus: 
gros que la tête. 

Tousles remédes avoient été employés 
fans aucun fuccès. 

Pluleurs parties mème commencerent 
à devenir livides, à caufe des grandes 
douleurs, & enfin à fe changer en ulceres 
chancreux &c férides. Il furvint aufi des 
fueurs nocturnes avec un abbattement de 
forces, &ces fueurs dégénérerent en phtyfie. 

La malade fut tranfportée à l'hopital de 
chezles perfonnes chez qui elle fervoit, à 
caufe des ulceres horribles, de la puan- 
teur confidérable & maligne, & de la 
crainte de la contagion. | ; 

Je la visavec M. Haffner Chirurgien, 
Nous trouvâmes parmi les fquirrhes & les. 
ulceres un nombre infini de finus. D'ail-. 
leurs elle étoit très foible , & fe plaignoit 
d'infomnies caufées par les douleurs, fut 
quoi on lui donna l'opium. 

Je lui donnai d'ailleurs matin & foi 
trois pilules avec une infufon de lierre | 
cerreftre, & beaucoup de lair. Nous appli- 
quâmes auf extérieurement la fomenta- 
tion de Cioue. 

Le troifieme jour les douleurs étoient 
déja moins fortes; la fanie couloit plus 
abondamment , elle étoit âcre à la vérité, 
mais, moins fétide & le col'éroit un peu 
défenflé, 

Le 
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Le huirieme , il parut dans différensens 
droits du pus de bonne qualité. 

Plufeuis glandes étoient devenues mo- 
biles ; la malade commença à dormir fans 
opium ; les fueurs noéturnes furent aufli 

. moins abondantes. | 

Le quatorzieme le pus fut bon, prefque 

par-tout, & lestumeurs fquirrheufes moin- 
dres. : 
J'augmentai alors [a dofe des pilules, 
j'en donnai quatre matin & foir, & l’on 
appliqua foigneufement la fomentation 
bde Cioie. 

Le trentieme jour les fueurs nocturnes 
ceflerent entierement, il y avoit déja beau 
coup.de finus fermés , les ulceres avoient 
‘une très bonne couleur & quelques unstens 

“doient déja à la guerifon. Il y avoit au refte 
trois fiftules calleufes qu'il fallut opérer. 

Le quarante quatrieme jour plufeurs ul- 
ceres ctoient déja fermés ; les autres four- 
nirent de bon pus, la tumeur du col étoit 
beaucoup moindre ; la malade regagna de 

J'appeuit & des forces, hs 
Le foixantieme jour les ulceres étoient 
 prefque tous fermés ; le col étroit défenflé, 
& la peau avoit fa couleur naturelle. Tou+ 
res Les glandes étoient plus petites & mo- 
biles : mais 11 reftoit un fquirthe adhérent 
à la clavicule gauche. ai 
Ce fquirrhe étoit plus grand qu'un œu 
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d'oie , & réfonnoit comme un :cafti- 
lage. | 

Cette tumeur ne s’eft jamais changéeen 
aucune maniere par l’ufage des remédes. 

Le foixante-quatorziéme jour, diffé- 
rens fquirrhes étotent divifés en plufieurs 
parties. Une glande s’ulcéra à la partie gau- 
che du col, & repandit une matiere pu- 
rulente ; enfuite tout le fac tomba, & dans 
peu de jours la cicatrice fur formée, 

Le quatre- vingt-dixiéme jour , lé col » 
avoit déja dans plufeurs endroits fa mo- 
leffe & fa grandeur naturelle & il ne ref- 
toit pas la dixiéme partie de la tumeur. 
Néanmoins le fquirrhe qui étoit fur la clas 
vicule , demeura dansle mème état : com 
me il étoit mobile, & qu'il avoir réfifté à 
toute la force des remédes, nous voulu- 
mes l’extirperavec le biftouri ; mais la ma-w 
Jade ne voulut pas y confentir, & lorf- 
qu'elle eut allez de forces, & qu'elle put 
aifément mouvoir le col , elle quitra l'Ho+ 
pital pour retourner chez fes parens. 

Elle fur enfuite deux mois fans pren.m 
dre de remédes, &durant ce rems les fquir-M 
rhes n’augmenterent ni ne diminuerene. 
point. 4h 

_ Enfin elle reyint encore, elle me dits 
qu'elle étoir en condition, & me deman-f 
da fi elle ne poürroit point y faire ufage 
des pilules, je les lui confeillai cour de 
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fuite, & je lui en donnai trois à prendre 
matin & foir. 

Au bout de trois femaines je la revis, 
je trouvai les fquirrhes diminués & plus 
mobiles: 

La cinquieme femaine finie , la malade: 
yint me montrer avec joie que le fquirrhe 
que nous avions Cru auparavant cartilagis) 
eux, étoit pour lors diminué & divifé en 
fix différentes parties. 

J'admirai cet effet que je defirois depuis 
Jongtems , & je lui confeillai de prendre 
marin & foir quatre pilules ; un mois après 
“je la revis encore , & tout alloit de mieux. 

en mieux, 
_ C’eft maintenant le cinquieme mois 
qu'elle fait ufage de ces pilules ; elle en 
prend fix trois fois par jour, c'eft à-dire: 
dix-huit en tout : elle n’en reffent aucune 
incommodité ; elle eft robufte ; elle dort 
bien ; elle refpire avec aifance, ce qu'elle 
ne pouvoit faire auparavant; elle à bon: 
appetit, & elle a tous les jours des felles 
qui font de bonne coction & naturelles; 
les fquirrhes qui reftent, diminuent infen- 
fiblement, & tout promet enfin une gué- 
fifon, lente à la vérité, mais parfaite, 
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QUATORZIEME CAS. 


É ,E 12 Septembre 1759, une femme 


de quarante aus, dont la mameile droite, 


après's’ètre gonflée , étoit devenue fquir- 
rheufe depuis fix mois , s’adrefla à moi. 

Je l’examinai avec M. Collin Médecin , 
qui étoit dans ce moment chez moi. 

D'abord j'ordonnai trois pilules trois 
fois le jour, & je lui dis de revenir au 
bout de huit; je la revis très fauisfaite , le 
fquirrhe écoit plus mol & plus mobile, & 
je lui confeillai de continuer exactement, 
Je mème reméde 

Trois femaines après la malade revint; 
je fis prier M. Collin de s'y trouver : il fut 
extrèmement furpris du prompt. effer dus 
reméde , qui dès lors avoit fait difparoitre, 
Ja moitié du fquirrhe. : | 

Je donnai alors à la malade des pilulesk 
pour un mois entier, pour qu'elle ne füel 
pas obligée de revenir aufli fouvent, &e 
qu’elle s'épargnât chaque fois une lieue des. 


. 


chemin, : a. 


Ces pilules finies le fquirthe avoit 3h, 
eine la groffeur d’un œuf. | 


Je prefcrivis alors un purgatif, & jel 
donnai encore à la malade des pilules pouth, 
le mois fuivant. | , $ 

Ce mois palfé je l’attendis vainement, 


elle n'eft plus revenue. 
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QOUINZIEME CAS. 


U: homme âgé de $3 ans gagna la 
verole , & la negligea foit par honte, foit 
faute d'argent. 

D. Le T'efticule gauche fe gonfla; caufa 
des dguleurs violentes, & devint entiere- 
ment fquirrheux. La verge devint auf fi 
monftrueufe qu’elle farpafloit de beau- 
coup celle d’un cheval, 

. Enfin il parut, dans trois endroits , des 
excroiflances fongueufes, qui dégénére- 

rent bientôt en chancres affreux. 

Les boutfes mêmes furent rongées par 
un ulcere carcinomateux, & le refticule 
gauche fe trouva entierement à nud., 
ulcéré, chancreux, & pendant du fcrotum. 
Le malade ne pouvoit refter couché, 
ni dormir , & les douleurs l’empêchoient 

également de marcher ; il fut apporté à 
notre Hopital dans ces affreufes circonf- 

tances. En l’examinant avec M. Haffner 
 Chirurgien , nous fumes, pour ainfi dire, 
empeftés par la mauvaife ne qu'il ex- 
haloit. | 

_ Le teflicule droit qui pendoit du fcro- 
tum étoit tout chancreux & plus gros que 
le poing : fans toucher bien rudement la 

verge, le fcrorum, ni le tefticule, le fang 
dortit tout à coup en abondance & de lui- 

‘même, | 

| Ci) 
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Le malade afloibli tomboit fouvent en 
fyncope ; & la puanteur éroit fi forte , que 
ne pouvant le laiffér avec les autres , nous 
fumes obligés de l'en féparer. 

Je lui donne: d’abord tous les jours uné 
once & demie de quinquina, afin de cor- 
riger l’ acrimonie , & de faire féparer les! 
chairs mortes. ‘ 

Le quatrieme jour le malade refu fa de 
le prendre avant qu'il füt préparé. Nous 
he vimes d’ailleurs aucun changement 
par fon ufage ; les forces ADMIN EE mè- 
me davantage ; © le malade perditentie* 
rement l'appetit. 

Dans ce cas défefpéré, je voulus ten- 
ter l’ufage des PE & dé la fomenta- 
tion de Cigüe ; je lui donnai donc d’a- 
bord fix pilules crois fois le jour , & je fig 
couvrir très foïgneufement les parties 
affectées , d’une fomentation de la même 
plante. 

Dès le même fire les douleurs fe calme. 
rent, & le malade commença à dormir, 

Le jour fuivant il fe fépara beaucoup! 
de fragmens pourris ; la verge fe défenfla: 
& la mauvaife odeur ARE 

Le troifieme jour tout fut encore eh 
meilleur état. 

Le quatrieme, le pus étoit de bonne qua- 
lité dans tous les ulceres carcinomateux ; ; 
la verge étoit diminuée de moitié ; le teftis 
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cule devenu plus perir & plus mol , & les 
ulceres de‘ bonne couleur. Le malade s’en- 
dormit fans parégorique , & commença à 
reprendre l’appeur. 

Le huitieme jour la verge fe trouva dans 
fon état naturel , les parties chancreufes 
étoient fort corrigées , & la fupuration 
étroit bonne par-tout ; il fe fépara de gran- 
des portions du fcrotum ; le refticule croit 

devenu mol& égaloit à peine la grandeur 
d'un œuf. a! 
Le douze tout alloit encore mieux. 
Le dix-huit il ne parut plus rien de 
‘chancreux ; le tefticule recouvra fon vo- 
lume & fa molefle naturelle, & il nous 
parut que ce qui avoir été rongé par l’ul- 
_cere carcinomateux , fe reparoit dans cette 
partie. j 
Les bords du fcrotum avoient une très 

bonne couleur , & commencoient à fe 
rejoindre. Dans la verge , au lieu d’excroif- 
fances chancreufes, les ulceres étoient déja 
remplis &c très purs, & toutes les fonctions 
fe faifoient beaucoup mieux; les forces 
étoient auf plus confidérables. 

_ Je continuai dont les pilules , toujours 
à la même dofe , ainf que les fomentarions 
jufqu’au trentieme jour : alors le fcrotum 
fut entierement gueri & les ulceres dela 
verge furent beaux & beaucoup plus pe- 
Lits, | 
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Le malade étoir cependant tourmenré 
tous les foirs d’une démangeaifon par tout 
le corps; pour terminer la cure, je me fer. 
vis des remédes antivénériens , afin d’ex- 
pulfer ce qui pouvoit fe trouver de virus 
dans le fang. 

Les pilules & la fomentation ont fait 
dans ce cas plus que je n’auroisoféefperer. 

Je fis voir ce malade à M. Ko/man, Mé- 


decin des armées , à M. Leber , Chirufgien 


de l'Hopital de Ja ville , au Frere Z2don, 
Chirurgien chez les Freres de la Charité, 
& à plufeurs autres perfonnes de l'Art, 
qui tous furent furpris des effets que la. 
Cigüe avoit produits. | | 


SPE T'AS TEM Et CA Sr 


dl ] N E femme âgée de 36 ans avoit dans 


la partie gauche du col deux fiftules pro- 


venantes d'une caufe inconnue, & qui. 
avoient produit des finus fi nombreux & 
fi confidérables que la fonde parvenoit” 
jufqu’à la langue, jufqu’au Sternum, &» 
entre l’éfophage & la trachée arrere juf 
qu’à la partie oppofée du col; & ce qui 
étoit plus étonnant, ces finus fe diftri- 
buoient dans tout le thorax; car les li- 
queurs qu’on injectoit dans les fiftules paf- 
foient, fuivant le rapport de la malade, 
dans la poitrine jufqu’au fcrobicule du 
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cœur, & par la partie poftérieure , juf- 
qu'aux lombes. 

M. Haffner en jugea de mème, parce- 
qu'il falloit la plupart du tems plus de fix 
onces d’injeétion pour remplir ces finus. 
Nous tentâmes tous les remedes qui nous 
parurent convenables, & que les meil- 
leurs Auteurs ont recommandés en fembla- 
bles cas. 

Tous ces moyens furent fans effer, & 
après avoir donné à la malade pendant fix 
mois entiers différentes décoétions , injec- 
tions & fomentations, 1l furvint des dou- 
leurs terribles, & elle commença à de- 
venir phtyfique. É 

Nousrefolumes donc M. Haffner & moi 
de tenter la Cigüe. Nous enveloppimes 
le col & le dos de fomentations de cette 
plante; M. Haffner en faifoit de plus tous 
les jours des injections douces & legeres 
dans les fiftules & dans les finus. 

La malade prit matin & foir fix pilules. 

Dès le premier jour les douleurs dimi- 
 nuerent, & elle dormit fans le fecours de 
l'Opium, ce qui n’avoit point été juf- 
qu'alors. 

Le troifieme jour le Chirurgien s’ap- 
perçut qu'il entroit dans les fiftules une 
moins grande quantité d’injeion. 

Le dixieme jour la malade fe trouva 


Cv 
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bien, & tout parut annoncer une- ouéri- 
fon certaine. ; 
_ Le quatorze on pouvoir à peine injec- : 
ter deux onces d’infufion. La malade fe 
plaignoit cependant de tenfion dans le 
dos, d’une ardeur vers le Sternum & 
d’une fécherefle de gofier, | 

Je fus d'avis de quitter les injections de 
Cigüe, & d'en faire feulement de très 
legeres de décoétion d'orge en y joignant 

u miel rofar. 

La malade fut par-là guerie dans l’ef- 
pace de huit jours, les fiftules fe cicatrife- 
rent entierement ; & elle refta encore fix 
mois à l'hopital fans que le mal reparüt. 


DIX-SEPTIEME CAS. 
Pa encore gueri dans l’efpace de qua- 


tre mois dans mon hopital par l’ufage des ! 
pilules & de quelques purgatifs donnés de 


rems à autre un homme à qui, par rap- ! 


port à une fievre quarte fupprimée tout- 
a-coup ; 1} furvint dans la partie anté- 
rieure de l’abdomen une dureté, longue 
d'un empan & large de la moitié : deux 
autres cas pareils y ont de plus été traités ! 
&c guéris de même, 

Les pilules ont d’ailleurs fondu un fquir- 
rhe du foie, & guéri la jauniffe qui y avoir 
fu ccédé, je faifois cependant prendre en. 


de la Cigüe. 9 
‘même tems au malade du petit lait en 
abondance. 

Lorfque la rate fe sonfle à la fuite de 
fiévres intermittentes, & que fa fubftance 
eft devenue fpongieufe , les pilules de Ci- 
güe font peu utiles : mais les autres mé- 
dicamens ne le font point davantage. 


DIX-HUITIEME CAS. 


U: homme âgé de cinquante ans acca- 
blé d’une cataracte fur les deux yeux, & qui 
relevoit d’une maladie aigüe, prit dans 
mon hopital les mêmes pilules avec tant 
de fuccès, qu’en deux mois de temsil fut 
en état de marcher feul, & de diftinguer 
les objets & les couleurs. 


DIX*NEUVIEME CAS: 


A vue s’éroit tellement affoiblie dans 
une fille âgée de 22 ans par une cataracte 
commençante dans les deux yeux, qu'elle 
ne pouvoit marcher fans de grandes atten- 
tions. 

Les cataractes difparurent dans deux 
mois & demi de tems par l’ufages des 
pilules , & la vue eft redevenue fi bon- 
ne ; que cette fille peut maintenant en- 
filer les aiguilles les plus fines, & cou- 
dre très proprement, M. le Baron van Swie- 

Ru Sal C vj 
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en a été témoin oculaire de cette derniere 


cure. 
VINGTIEME CAS. 


L 
U:: femme âgée de 25 ans avoit un 
broncocele fquirrheux qui occupoit non 
feulement route l'étendue du col , mais 
qui pénétroit même dans l’intérieur de la 
poitrine & rendoit la refpiration très dif- 
ficile. Y 
- L’ufage des pilules guérit le broncocele 
en quatre mois par une réfolution béni- 
gne & par la fuppuration; la refpiration 
devint enfuite très libre. | 

Les même pilules guérirent auf dans 
le mème tems un ulcere profond & ma- 
lin dans la cuiffe gauche, qui avoit réfifté 
jufqu’alors à toutes fortes de remedes, &. 


que M. Haffner avoit inutilement traité 
pendant fix mois avec tout le foin ima- 


ginable. 


Ce sowr là les épreuves que j'ai faites 
avec un fuccès complet; je pourrois en- 
core en rapporter d’autres ; mais comme 
elles n’ont pas été pouffées à leur perfec- 
tion , je les pañle fous filence. 

Je crois cependant devoir parler encore 
d’autres expériences faites par des perfon- 


nes dé l'Art. | 
De trois fœurs, deux furent fuffoquées 


par des glandes au col, gonfiées & {quir- 


Ca 
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theufes. Lattoifieme fut confervée & gué- 
rie par M. le Baron van Swieren qu fe 
fervir de ces pilules dans certe occafion. 

Dans un femblable cas , où tous les 
fecours de l’art avoient été épuifés fans 
fuccès, & dans lequel l'électricité même 
avoit été employée en vain, M. Kefiler, 
Médecin ordinaire de leurs Majeftés I. &c 
R. À. fit avec fuccès ufage des mêmes 

ilules. 

_ Il en donna pendant longrems tous les 
jourstrente, chacune de deux grains, & il 
n’en furvint aucun accident. 

Il y avoit dans l'hopital militaire de 
cette ville un Soldat ayant à la parotide 
droite un fquirrhe d’un fi grand volume, 
qu’il occupoit tout ce côté du vifage jaf- 
qu'à l'œil. | 

Ce fquirrhe, accompagné de grandes 
douleurs , d’une couleur hvide & brune, 
& de plufeurs autres affreux fympto- 
mes, menaçoir de dégénérer en cancer de 
mauvaife qualité, & la phryfie étoit à 
craindre. | | 

M. Kol!mann, Médecin des armées, 
qui avoit l’Intendance de cet hopital , fe 
fervir de mes pilules & fit appliquer exté 
rieurement la fomentation de Cigüe. 

Non feulement les apparences du can. 


cer difparurent en peu de tems; mais pref: 
Fe | 
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que toute la tumeur fquirrheufe s’éva< 
nouit en trois femaines. 

Ce Soldat faifant très peu d’attention . 
aux petits reftes du fquirrhe, ne voulut 
plus demeurer à l’hopital & alla réjoindre 
l’armée , parcequ'il fe portoit d’ailleurs 
très bien. - 

Une Dame de condition cacha pen- : 
dant trois ans qu’elle avoit un cancer 
occulte dans les deux mamelles , maïs 
enfin les douleurs devinrent exceflives, & 
1l parut dans plufeurs endroits du fein 
des tubercules livides, ui préfageoient : 
une très mauvaife exulceration de cancer. 

Effrayée à jufte titre, elle fit appeller 
M. Pack , Medecin de cette ville’, très ex- 
périmenté. Au premier afpect il conclut 
qu'il falloit fe fervir de mes pilules ; ilen 
fit ufage, les douleurs ceflerent dans l’ef- 
pace de trois femaines, la couleur brune 
difparut, & la naturelle revint. 

Quelques jours après les tubercules fe 
diffiperent ; & dans l’efpace de quinze 
jours la dureté commença à fe ramollit 
dans la furface. 

Deux mois après la grande dureté fe 
partagea en petites parties qui difparurent 
par le moyen d’un purgauf, & la mafle 
du fein diminua. , 

Cette Dame avoit vu de trop grands 
Effets de ces pilules pour ne les pas con- ! 
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tinuer très exactement & avec beaucoup 
de confiance : elle dit de plus , qu’outre le 
foulagement qu’elle fentoir dans les ma-- 
melles , elle étoit encore délivrée de vo- 
miflemens & de maux de cœur, dontelle 
étoit atteinte auparavant, de mème que de 
quelques douleurs rhumatiques , auxquel- 
les elle avoit été fréquemment fujette. 

1] furvint au refte, une maladie aigüe 
dont la malade mourut pendant la cure. 
Elle avoit été faignée dans le cours de 
cette maladie; le fang étoit devenu coue- 
neux & épais, de forte qu'on ne doit pas 
craindre que par l’ufage de ces pilules, le 
fang contracte une liquidité putride. 
Cette Dame avoir pris trente pilules 
par jour pendant quelques femaines , & 
elle ne fe plaignit jamais d’aucune incom- 
_ modité. À 
M. Leber, Chirurgien de l'Hôpital de 
la Ville, & homme très exnérimenté, a de 
même fait plufieurs éprèeuves de ces pi- 
lules. | 
Il a fait réfoudre par leur moyen , dans 
différentes parties du corps , des fquirrhes 
très opiniatres. | 
Il a guéri plufeurs cancers, non-feu- 
lement au fein, mais encore au vifage, 
dans les yeux, le nez, &c. M. van Swie- 
zen a VÙ les malades pendant la cure. 
Le même M, Leber a employé avec fuc: 
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cès ces pilules dans différentes affections 
des yeux. Elles ont été le plus fouvent fans 
effet dans les maux invétérés; mais il eft 
permis de tenter. Ù 

Neanragies M. Leber a obfervé avec 
moi, que les maladies de rous ceux qui 
pr fait ufage de ces pilules dans la 
cataracte, ou pe quelqu’autre épaifif- 
fement des humeurs des yeux, n ont point 
augmenté , ARoidE elles n’ayent pas été 
guéries : ainf les pilules de Cigüe empè- 
chent du moins les progrès de cesmaladies, 
& l'expérience a démontré qu'il faffifoie 
dans ces cas d’en prendre deux matin & 
foir. 

Leurs effets font d’ailleurs quelques fois 
extrèmement lents, & ne deviennentfenfi- 
bles que le troifiéme ou le quatrieme mois. 

Il ne faut donc pas fe défefpérer , f1 
pendant* quelques femaines on ne voir 
point de changement, 

Tandis que j'écris ceci, je traite une 
femme âgée de trente ans , qui ma été. 
adreffée il y a trois mois, par M. Recht- 

‘berger, Chirurgien de l’ hôpital de faint 
arc. 

Cette femme a depuis plufeurs années 
à la mamelle gauche un fquirrhe, qui, 
malgré l'ufage de. différens remedes , a 
commencé de caufer de vives douleurs & 
de menacer d'un cancer. 
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Je lui ai d’abord donné trois fois le jour 
trois pilules. : 

Les douleurs fe font calmées en peu de 
jours ; mais il n’y a point eu de change- 
ment dans le fquirrhe, j'ai augmenté 1n- 
fenfiblement la dofe jufqu'à 18 pilules 
par jour, & continué cette dofe jufqu’à 
l'onziéme femaine fans m'appercevoit 
d'aucun changement. 

Quoique je commençaffe à douter du 
fuccès , la malade, qui du moins n'avoit 
plus de douleurs, a voulu continuer l’ufa- 
ge des pilules. 

À la treiziéme femaine, le fquirthe a 
commencé à s’amollir, à fe divifer, & 
enfin il s’eft fondu fi fubitement, que‘dans 
l'efpace de dix jours, à peine en reftetil 
la douzieme partie; tout ce qui en de- 
meure encore eft d’ailleurs mol & pä- 
teux. 


EL Sn Se LE MEN PIS SAS Later PR EU EE M a DS ORACLE 


CNLA DIT ER BAT DL 
COROLLAIRES. 


Corollaire à 


LÉ réfulte de ces obfervations, que le fuc 
de Cigüe, réduit à confiftance d'extrait, 
fournit un remede qu'on peut donner en 
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aflez grande dofe dans tous les tempéram= 
mens, à tout âge, & à l’un & à l’autre 
exe. 

Corollaire 2, Ce remede ne dérange au- 
cune fonétion, aucune fécrétion, aucune 
excrétion. É 

Corollaire 3. I agit d’une maniere in- 
fenfible, puifqu'il ne puroë ni ne fait vo- 
mir, & qu'il n’agmente ni la fécrétion de 
Vurine , ni celle de la fueur. 

Corollaire 4. 1 réfout les fquirrhes & les 
duretés qui réfiftenr aux autres remedes, 
même aux fondans les plus aétifs : d’où l’on 
doit conclure que c’eit un grand réfolurif. 

Corollaire 5. Il-fait le plus fouvent fup- 
purer les tumeurs, qu'il ne peut pas ré: . 
foudre. 

Corollaire 6, Il arrête les progrès du 


- Cancer, 


Corollaire 7, Il en adoucit l’acrimonie, 
& en ôte la puanteur. 

Corollaire 8. Il en change la matiere 
ichoreufe en mariere plus louable, 

Corollaire 9. I en appaife les douleurs. 

Corollaire 10. Il guérit le cancer mème. 

Corollaire .11. 1] ouérit auffi les ulceres 
qui réhftent aux autres remedes. 

Corollaire 12, Il confolide les fiftules 
& les finus les plus rebelles. 

Corollaire 13: H diffipe les tumeurs œde- 
mateufes en l’appliquant extérieurement. 


L 
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Corollaire 14. Il rétablit quelque fois la 
vue , lorfqu'on en eft privé par quelque 
cataracte, pouvü qu'elle ne foit pas in- 
 vérérée. 
 Corollaire 14. Il réfout ,; ou du moins 
il arrête dans les commencemens , les pro- 
grès des cataractes, 


N'O'TUE:S: 


GE,a enfeigné 1°. Que les fem- 
dont un fquirrhe ou un cancer au 
ein , doivent évirer tour travail des mains 
& l'exercice violent. 

2°, Que l'air de la campagne & un le. 
ger exercice facilitent la guérifon. 

3°, Que la colere, latrifteffe, la frayeur 
la retardent au contraire, 
_ © 49, Les alimens acides, âpres & farie 
neux non fermentés , font très nuïfibles, 

s°. Les frottemens, les compreffions 
trop fortes, nuifent tonjouts dans les fquite 
rhes invétérés & dans les cancers. 

Ainf les corps durs & étroits, & les 
chemifes de toile srofliere & rudes ; font 
fur-tout à éviter. ‘ 

6°. La toux violente eft auffi très nui- 
fible ; elle irrite les cancers, ou les rend 
plus mauvais ; elle donne lieu à des hé- 
morrhagies ; elle abbat les forces; elle re- 
tarde la guérifon, & la rend mème pref- 


qu'impofhble. 
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Les femmes, dont la refpirarion eff oé- 
née, qui font eflouflées, & qui fentent 
en touflant des douleurs fort aigües dans 
la mamelle fquirrheufe ou cancereufe, & 
comme une efpece dé corde qui leur pa- 
roit ferrer cette mamelle & la retirer dans 
la poitrine; ces femmes; dis-je, ont fou- 
vent les poulmons fquircheux & très ad- 
hérens à la partie de la plevre , qui répond 
à la mamelle. 

La guérifon eft plus difficile 
qu'impoflble dans ces fortes déliiiiers. 

L'expérience m'a appris que cé$ pilules 
ne nuifent point aux phtifiques, & qu'el- 
les n’empèchent point l’expectoration , 
qu’elles la facilitent au contraire. 


pref- 


QUESTIONS, 


F 1 employé jufqu'ici le fuc de Cigüe 
réduit en pilules & fans aucun mêlange , 
afin que je pufle favoir exactemens de 
cette façon ce qu'il pourroit faire étant 
donné feul. 

J'ai vu que fon effet étoit quelquefois 
prompt, d’autres fois extièmement lent ; 
de ferte qu'on demande fi , lorfque ce re- 
mede agit lentement , on ne pourroit point 
accélérer fes effets d’une autre maniere par 
des remedes extérieurs. 

Question I. Ne conviendroit-il pas 
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: d'expofer quelque fois pendant le jour la 
partie affectée aux vapeurs chaudes de dé- 
coction de Cigüe ? 

Question Il. Seroit-il peut être plus 
utile de tenir continuellement furles par. 
ties affectées des cataplafmes préparés avec 
la Cigüe ? | 

Plufeurs expériences ont démontré que 
de pareilles fomentations étoient très uti- 
les dans ces circonftances. 

Il y a cependant des malades qui ne 
peuvent foufirir de çataplafmes fur la 
peau nue. Fa 

Quesrion III. Ne feroit-1l pas mieux 

dans ce dernier cas de couvrir la peau de 
ces malades avec l’emplâtre diapompholix, 
& de mettre enfuite, par-deflus, le cata- 
plafme de Cioüe ? 
- Question IV. Seroit:1il utile, randis 
qu'il eft encore permis d’irriter le fquir- 
rhe fans rien craindre, d’y ajouter une em- 
plâtre de Cigüe, de Laudanum & de Gal- 
_banum 

Question V, Seroit-il avantageux de 
purger fouvent pendant l’ufage des pilu- 
les les malades , dont les forces fem- 
blent le fupporterer, quand la matiere 
difloute n’eft point emportée par des évas 
cuations fénfibles 2 

Les épreuves faires à cet égard fur quels 
ques malades femblent en dénorer quels 
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que chofe ; cependant la néceflité ne l'es 
xige pas. 

Quesrion VI. S'il fe rencontroit des 
cas dans lefquels l'humeur cancereufe eût 
jetté de profondes racines , corrompu tou 
tes les humeurs & afoibli les folides, juf- 
qu’au point que ces pilules ne puffent fuf- 
fire feules; ne feroitil pas alors néceffai- 
re d'y joindre du quinquina, afin de pré- 
parer un médicament, qui, avec les ver- 
tus combinées de la Cigüe & du quinqui- 
na, füt propre à farisfaire à toutes les in- 
dications ? 

Il eft donc néceffaire que chaque Mé- 
decin obvie par fon jugement & par fon 
induftrie particuliere aux fymptômes qui 
furviennent. lé | 


Après ce que je viens de dire, je prie 
tous les Gens de l'Art, d'employer & d’ef- 
fayer cer extrait chaque fois qu’ils en trou: 
veront l’occafon:mais je les prie en même- 
tems de fe dépouiller de toute prévention 
& fur tour de jaloufie. Qu'ils penfent qu'il 
s'agit uniquement de la fanté du prochain, 

S'il arrivoit quelque chofe de finiftre 
dans l’ufage, qu’ils recherchent attenti- 
vement fi cela provient de la trop gran- 
de violence du mal, de quelque faute de’ 
la part du malade ou de la part de ceux 
qui font auprès de lui, ou enfin du més 
dicament méme | 
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Qu'ils ne condamnent pas d’abord, fans 
des précautions & des recherches, le re- 
mede comme nuifible, ou ne procurant 
aucun bien; mais s'ils en connoiflent de 
meilleurs , qu'ils ne les néglisent point 
pour donner la préférence au mien. 


FIN, 


7 


APPROBATION. 


J'ai lü, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
da Traduction nouvelle du Traité du M. Sthrck fur 
la Cigie, faite à Vienne, & je crois que l'im- 
preffion en peut être utile. A Paris , CE 25 Sep- 
tembre 1762. 

_ MACQUART, Cenfeur Royal. 
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OBSERVATIONS 
“DE DIFFERENS AUTEURS 
SURLUSAGE fi 


DEPRA CLOUS. 


DEUX OBSERVATIONS. 


Sur les bons effets de la Cigie., dans las 
.cumeurs cancéreufes ; par M. PORTE, 
| + Médecin à Pau. 


R L E s effets de la Cigüe fe montrent de 
plus en plus falutaires dans la cure des 
. cancers : quel bonheur pour les perfonnes 
qui en font attaquées , de trouver dans une 
plante qu'on regardoit comme un poifon, 
un puiflant fecours pour détruire la caufe 
d’un mal incurable jufqu’à nos jours ! On 
ne doit donc plus craindre de s’en fervir 
dans les tumeurs cancéreufes : car fi la Ci- 
gue n'a pas toujours la propriété de les 
uérir radicalement , elle a du moins celle : 
d'en retarder la marche ; d'en appaifer Leg 
RUE 
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fymptômes, & de prolonger la vie des male 
heureux qui en font tourmentés. ( 

: La première Obfervation regarde une 
fœur converfe des dames religieufes de 
Sainte Urfule de Pau appellée Sainte Mar- 
the , âgée de trente-trois ans, d’un tem- 
pérament vif & fanguin. Elle avoit, depuis 
trois an , à la mammelle gauche, une tu- 
meur dure de la groffeur d’un œufd’oie : 
elle y fouffroit de tems en tems une dou- 
leur lancinante qui augmentoit à lappro- 
che des régles, dont le cours étoit pref- 
que fupprimé. Elle me fit part de fon état 
au mois de Février 1759 , ne doutant point 
que fon mal ne fût fans reméde , ayant vu 


deux religieufes de fa Communauté péri 


d’une femblable maladie. Je n’oubliai rien 
pour diffiper la crainte & la frayeur où elle 
étoit fur l'événement funefte qu’elle atten- 
doit, & pour lui faire naître quelque efpoir 


d’une cure palliative , pourvu qu'elle vou. 


lüt pratiquer les remédes, à la faveur def. 


quels on téuflit quelquefois à arrèter les” 


progrès rapides que font ces fortes de maux. N 


Je lui prefcrivis, dans cette vue , des bouil-w 


{ons adouciflans & légérement apéritifs : 


elle les prit pendant un mois, & le petit 


laic pendant un’autre; je la mis enfuire à 


l'ufage du lait d’ânefle , qu’elle continua de 
prendre environ fix femaines , & fe baïigna 


une vingtaine de fois dans un bain d’eau de 


+ 
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” Tiviere:je fis encore appliquer fur la tumeur 
une emplâtre réfolutive & anodine. Ces 
fecours calmerent la douleur du fein, la 
tumeur diminua beaucoup de fon volume, 
& devint plus molle, de maniere que la 
malade fe flatoit de la voir bientôt difpa- 
toitre. Mais ce calme ne fut pas de longue 
durée : car , peu de jours après , la tumeur 
reprit fon premier volume, & fa dureté 
ordinaire ; la douleur qui fe reveilla avec 
plus de violence, faifoit craindre une fu- 
 puration prochaine. Telle étoit , au mois 
de Juin 1760, la trifte fituation de la mala- 
de bien difpofée à faire le facrifice de fa 
vie, inftruite qu’il n’y avoit point de ref- 
fource pour la lui prolonger. Je reçus dans 
ces circonftances le Journal où M. Storck, 
après avoir fait l’éloge de la Cigüe, rap- 
porte la guérifon de plufieurs tumeurs can- 
céreufes , opérées par l'extrait de cette 
plante. Je communiquai cette découverte 
à la malade, & lui confeillai d'employer 
l'extrait de Cigüe avec confiance : elle hé- 
fita d’abord d’en ufer, imbue, que fous 
quelque forme qu'on la prenne , elle n’en 
étoit pas moins un poifon mortel ; je la 
.défabufai de fa‘croyance, lui affurant qu'un 
médecin ami de l'humanité, & d’une pro- 
bité reconnue , fe garderoit bien de publier 
un reméde dont l’ufage pourroit ètre per- 
nicieux : elle céda enfin à mesinftances, 
Di te 
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& pritune quinzaine de matins derni-araitf 
de l'extrait de Cite, fans en éprouver 
“aucune incommodité , fi j'en excepte une 
{oif aflez vive , :& une fécherefle de bou- 
:Æhe , vers les quatre heures d'après midr, 
‘mais qu’elle appaifoit par une large boif- 
fon d'eau ritrée & de fyrop de violettes. 
Hn’yavoit pas plus de huit jours qu’elle 
ufoir de Pexcrait, lorfque la’ douleur du 
ein fe changea ‘en une pulfarion fort mo- 
dérée : fes mois qui, comme je l'ai obfervé, 
“étoient -prefque interrompus , coulerent 
alorsabondamment &cfans douleur; & la 
‘tumeur en fe ramoliffant , perdoit peu-à- 
“peu de fon volume. Un fuccès aufli inat- 
tendu la dérermina à continuer l’ufage de 
« Fextrait , autant de tems que je le jugerois 
“à-propos ; j'en augmentai pour lors la dofe 
-d'un demi-grain pendant quinze ‘autres 
jours:je l’augmentai encore de deux grains, 
‘pendant ‘environ trois femaines : mais 
‘comme la malade fe plaignit-de beaucoup 
de’feu :& d’ardeur dans les entrailles, & 
*-qu'elle avoit le fommeil fort difficile, je 
Jui is reprendre le lait d’ânefle & les bains 
démeftiques. S'en étant bien trouvée , elle 
“n'eut pas de plus grand empreffemenr que 
celui de recourir, fans perte de rems, à 
Fextrair, comme au feul antidote qui pou. 
‘voit lui fauver la vie; j’en portai pour lors 
: da prife à quatre orains, bien refolu de le 
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lui faire continuer fans interruption, un 
mois au moins, Il y avoit déja dix jours: 
qu’elle l’employoit au poids que je lui 

avois prefcrit, lorfque, le onziéme, elle 
fentit une douleur aigüe à l'œil gauche, 
dont elle ne voyoit que confufement, fans 
qu'on y appercüt cependant ni tumeur nf: 
rougeur : elle en fut effrayée, & craignit. 
de perdre entierement cet œil; je la raf= 
furai fur cet accident, autant qu'il me fut: 
poffible , & lui fs comprendre que le le- 
vain cancéreux qui avoit quitté la glaride: 
du fein s’éroir jerté fur l'œil dont'il'incer- 
rompoit la fonction , & que pour l’en chaf- 
fer & en fufpendre l’action , elle devoit 
perfévérer dans l’ufage de la Cigiie, à la 
dofe que je lutavois prefcrice : elle fuivit: 
mon confeil , & recouvra-en effet la vue de: 
cet œil; comme fi elle en avoit jamais: 
été incommodée. Mais ce levain: qui:n’a- 
voit:pas été encore entierement dompté, 
gagna la tète & y excita une douleur fs 
vive, que je fus obligé de faire faigner: 
trois.fois la malade: au pied, en moins de 
deux heures : cer: orage: étant calmé:, elle 
reprit:le lendemain l'extrait jufqu’au ter- 
me fixé; je n’en ai: point porté plus loin fa 
dofe, ni engagé la malade àle prendre plus: 
long-tems, parceque tous Les: fymptômies: 
… dont j'ai parlé, ayant toralement difparu, 
annofçoiïent la deftruétion entiere du le 
; D uj 
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vain cancéreux; & ceft fans doute à la! 
vertu de la Cigiie , que cette religieufe eft 
redevable de la guérifon d’un mal qui l’au- 
roit conduite au tombeau : elle jouit à pré- 
fent d’une fanté parfaite. 

La feconde obfervation concerne Mada. 
me de Cazulon , religieufe du couvent des 
Filles de Notre-Dame de Pau » âgée de 
quarante-quätre ans, d’un tempérament 
fanguin & robufte: il y avoit déja bien du 
tems que fa fanté étoit dérangée , lorfqu’au 
mois de Juillet 1759 , elle fouhaira de 
confulter le Chirurgien de la Commu- 
nauté , & moi, pour examiner fa mam- 
melle gauche, dans laquelle elle reffen- 
toit une douleur aigtie & lancinante : nous 
lexaminâmes , & nous y trouvâmes deux 
tumeurs dures & renitentes , l’une de la 
groffeur d’un œuf de poule , placée au mi- 
lieu , & l’autre comme une noix , fituée à 
la partie latérale, qui s’avançoit vers le 
creux de l’aiffelle. Nous appercümes même 
dans la premiere tumeur une déchirure 
d'où fuintoit un ichor qui y caufoit un: 
fentiment vif, comme d’une brûlure : nous 
fimes appliquer fur ces deux apofthemes 
une emplätre un peu réfolutive & calmante: 
_j'ordonnai en mon particulier à la malade 
des remédes internes, comme bouillons 
adouciffans, le lait d’ânefle & les bains 
domeftiques, Ces fecours adminiftrés en 
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différens tems , & avec les précautions 
néceflaires, furent cependant inutilement 
. employés, puifque la douleur du fein,, au 
lieu de diminuer, croifloit au contraire 
chaque jour, & annonçoit une fuppuration 
future. Je propofai, dans ces circonftan- 
ces, à la malade de fe faire extirper les 
deux tumeurs : elle s’y dérermina avec cou- 
rage; & M. Quidel, Chirurgien, en fit 
l’extirpation avec autant de prudence que 
de dextérité : la plaie fut cicatrifée en 
moins de deux mois ; mais parceque l’ani- 
putation des apofthemes cancéreux détruit 
feulement leurs effets, & non leur caufe, 
le levain cancéreux ne tarda pas à don- 
ner des preuves de fon exiftence. La plaie 
déja fermée , s'étant rouverte, il en dé- 
coula une quantité de matiere ichoreufe , 
d'une âcreté fi forte, qu'elle rongeoit à 
vue d'œil toute la mammelle. Je confeil- 
lai à la malade reduire à cet état déplo- 
rable de recourir à l'extrait de Cigüe dont 
j'avois déja reconnu les propriétés éminen- 
tes dans la religieufe de Sainte Urfule : 
je ne pus jamais l'y déterminer ; elle aima 
mieux pafler les nuits dans la douleur, 
tomber dans le marafme, avoir la mam- 
melle ulcérée , que d’ufer d’un reméde 
qu’elle croyoit pernicieux & funefte, &c 
qui néanmoins lui auroit été efficace & fa- 
Juaire, fi elle avoit voulu le prendre dans 
D iv ; | 
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un tefns Où fa vertu eût été infiniment plug 
décifive. Mais refléchiffant enfin fur fon 
trifte fort, ne doutant plus du danger où 
elle étoit de mourir inceflamment , & 
voyant qu'elle n’avoit d'autre reffource qué 
la Cigüe pour éviter la mort, elle réfolut 
d'y avoir recours, elle commença de s’en 
fervir au mois de Juillet 1761 , & la con- 
tinua pendant quinze matins, à la dofe 
: d’un grain & demi. Dès que cet extrait eut 
pénétré la maffe des liqueurs , il provoqua 
un écoulement abondant d’une humeur 
fanieufe , tant par le fein que par les felles, 
où l’on en diftinguoit des flocons de cou- 
leur grife, & un peu verdâtre, j’en aug- 
mentai alors la dofe jufques à trois grains; 
& un mois & demi après que je l’eus don- 
né à ce poids, l'évacuation de l'humeur 
ichoreufe diminua confidérablement : la 
douleur du fein étroit moins vive ; la ma- 
lade recouvra l’appétit & le fommeil qu’elle 
avoit prefque perdus. Je fus cependant con- 
craint de lui faire fufpendre l’ufage de la 


Cigüe, & de la mettre à celui!des bouillons 
rafraîchiffans , tart pour modérer les ar- 
deurs qu’elle reffentoit, que pour. rendre le 
levain cancéreux moins rebelle À la vertu 
de la Cioüe. Ces bouilloñs ayant en tout 
le fuccès qu’on pouvoit en attendre , notre 
religieufe s’empreffa de puifer dans la 
plante qu’elle avoit eue rant en horreur, 
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l’unique reméde qui pouvoit lui ptolc n- 
ger fes jours : je me härai de fatisfaire {cn 
défir ; & afin d'accélérer fa gnérifon, j'en 
portai la prife de l'extrait à cinq grains. Cn 
ne fauroit s’imaginer , à moïns d'en avoir 
été le témoin , quelle fut la tournure 
prompre & favorable qu'il procura dans 
l'ulcere ; puifque à proportion qu’il agif- 
foit far ce virus malin, on voyoir naître’ 
de tous les points des grains rouges char- 
nus , aflez fermes : je m'appercevois auff 
de leur croiffance & de leur allongemenc: 
chaque fois que je l’examinois ; j'ofai mé- 
me aflurer à la malade que cet ulcere fe- 
roit bientôt confolidé. La cicatrice s’y fot- 
ma en effet, & atteignit avant le 8 Oo- 
bre la perfeétion qu'on pouvoit defrer.: 
Notre malade fe flatoit alors d’être hors 
de tour danger ; elle en étoit fi perfuadée , 
qu'elle refufa d'aller à Bagneres prendre’ 
‘les bains de falut que je croyois lui ètre 
fort néceffaires. Je l’efpérois moi-même , 
… me rappellant combien j’avois craint pour 
fa vie, & je fondois mon efpérance fur 
la vertu anti-cancéreufe de la Cigüe qui 
acheveroit de détruire entierement le 
levain cancéreux qui reftoir encore dans la 
mafle du fans. Je lui prefcrivis en con- 
féquence de reprendre l'extrait, au poids 
de huit grains chaque matin : elle le con! 
tinua toujours avec le même sv ; & il 
y 
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n'eft pas douteux qu'il n'eût anéanti ce vi- 
rus, & que notre malade n’eût été enfin à 
l'abri de ces aflauts furieux , fi un accident: 
imprévu n’eût occafionné la métaftafe d’u- 
nepartie de ce levain dans l’eftomac, com 
me on a lieu de foupçonner , & n’eût pro- 
duit une inflammarion dans ce vifcere. : 
Une niéce de la malade arrive dans un 
tems où elle ne l'attendoit pas, fon afpet 
la frappe ; elle tombe dans une efpéce de 
fyncope : revenue à elle , elle crie qu’on lui 
déchire l’eftomac; on m'appelle : je me: 
rends pour lui donner mes foins; & per- 
fuadé que cette douleur énorme ne vient 
que de Paction du levain cancéreux, j'em- 
ploye les faignées réitérées, les adoucif-: 
fans & les calmans les plus appropriés ; 
la douleur perfiftecependant avec la même 
violence : la fiévre fe déclare; la malade: 
vomit des flocons d’une matiere verdâtre :: 
tout fecours devient inutile; rien ne peut 
appaifer la vivacité de fes fouffrances : la 
tête fe prend ; la malade perd connoïffance, : 
& expire après avoir enduré*les douleurs 
les plus cruzlles. J’aurois fait l'ouverture de 
fon cadavre pour favoir le défordre qu’a- 
voit fait dans l’eftomac le levain cancéreux, 
fi la Supérieure de la Communauté ne m'a: 
voit témoigné avoir quelque répugnance 
pour cette opération. A 
Journal de Médecine, Ofobre 1762. pag. 346: 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE. 


De M. MARTEAU DE GRANDVIL- 
LIERS , médecin a Aumale, a M. de 
C*** fur les bons effets de la Cigie. 


P À 


J E n’ignore pas que quelques Méde- 
cins d'un grand nom s’élevent contre fon 
ufage ; mais que pourra leur autorité ? 
Etouffera- t-elle le cri de expérience? 
J'ai fait venir au château de Marivaulr , 
près Meru, Marie-Françoife Grandeuil de 
la Villeneuve. La defcriprion aflez exacte 
qu'elle m'a faite de fa maladie, caractéri- 
foit un cancer. J'ai vu fon fein , mollet, 
parfaitement guéri, & marqué de quatre 
cicatrices : elle n’avoit ufé d’autres remé- 
des , que des pilules de Cigüe , & de hui. 
taine en huitaine , de pilulies purgatives, 
M. Philippe , Chirurgien à Chartres ; qui 
joint à beaucoup de lumieres les #fenti- 
mens de la probité la plus eftimable , an- 
nonce à madame de Fautereau la cure de 
quelques cancers par le feul extrait de Ci- 
güe. J'ai vus l'an dernier au château de 
Bernapré fur-Senarpont en Picardie , une 
jeune fille de dix-neuf ans, point réglée ; 
dont le fein très gros & très fquirrheux 
D vi 
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occafionnoit depuis long-rems les .élance: 
mens les plus aigus &les plus douloureux: 
1l-étoit livide & perfémé de groffes veines 
variqueufes : 1l réduifoit la malade à l’im- 
_puiflance du travail. La poudre des racines 
de Cigüe a calmé les douleurs : quatre 
mois d’ufage avoient, au mois d’Awvril 
dernier , diminué le volume du fein, & 
retabli fa couleur naturelle : la mañle fquir- 
sheufe commençoit à fe partager en plu- 
fieurs glandes. Il y avoit déja deux mois 
que la malade avoit repris les travaux fa- 
tiguans de la campagne. Je n’ai pas eu oc- 
cafion de la revoir depuis. Un enfant de 
deux ans & demi, avoit le cou farci de 
glandes fcrophuleufes très dures. L’ufage 
opiniatre de la poudre de Cigüe , fous les 
yeux de M. Jourdan, Chiruroien à Mai- 
gneux en Picardie , les a totalement mifes 
en fonte. Un jeune home, à la verrerie 
du Valdanoi, au comté d’Eu, avoit la 
jambe droite perdue d’humeurs fcrophu- 
leufes , & percée de plufeurs trous qui fup-- 
puroient abondamment & jertoient une 
matiere glaireufe : la poudre de Cigüe, 
avec douze grains de quiquina ; la purgé 
doucement dans les premiers tems: elle 
n'opere plus le même effet ; les plaies 
font très belles, la jambe fe défenfle, & 
promet guérifon. Une jeune demoifelle 
d'Amiens étoic réduite dans l’état le plus 
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défefperé, à la fuite d’une fuppreflion de 
régles. J'eus occafion de la voir: elle étoit: 
au dernier degré du marafme ; tour le mé- 
fentere étoit farci d’obftructions fi confi- 
dérables , que le ventre repréfentoit une 
grofleffe de huit à neuf mois:les urines 
étoient en petite quantité ; la fiévre heéti- 
que croifloit de jour en jour. M. de Ho- 
becour , fon Medecin, lui fit prendre Fex- 
trait de Cigue avec un fuccès qui tient du 
miracle. Un jeune homme d’Aumale , qui; 
depuis dix ans , fouffroit tous les hivers, 
des paroxifmes d’afthme violens, fait ufa- 
ge, depuis dix-huit mois, de la poudre 
de Cigüie , & n’a pas efluyé d'attaque : il 
crache plus facilement, moivs abondame= 
meurt, dort beaucoup mieux, & ne fent 
plus d'oppreflion : il fe trouve en état de 
chalfer, & d'aller fur les montagnes ef- 
carpées, fans difficulré- de refpirer. Une 
femme d'Aumale , âgée d'environ cin- 
quante cinq ans, avoit fur le nez un pot 
reau très gros , ulcéreux & chancreux : l’'ems 
plâtre & les pilules de Cigüe , & trois ow 
quatre couches de pierre infernale me font 
efpérer fa guérifon prochaine. Marie-Hel- 
lene Coti , de Gouflonville , près Mantes » 
âgée de trente-deux ans, fe fentoit, dès 
l’âge de vingr-huit, de glandes fcrophu- 
leufes, au cou, au fein & aux aiflelles : 
accouchée à trente ans & demi, elle a 
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noutri trois mois, auquel tems fon lait s'eff 
tari; les glandes étoient prodigieufemenc 
tuméfiées : au mois de Septembre 1760 ; 
les engorgemens font tombés en fuppu- 
puration , au cou ; par trois ouvertures du 
côté droit , une fous chaque aiffelle. Je la 
vis pour la premiere fois ; à la fin d'Avril 
1761 ; elle étoit pâle, maigre & depuis 
le mois de Septembre , incapable du moin- 
dre travail : elle fe plaignoit d’un dégoût 
général pour tous les alimens, d’ane in- 
_fomnie cruelle & d’une fiévre anomale , 
qui commençoit pat un friffon : la fuppura- 
tion couloit copieufement, verdâtre  & 
d'une odeur infoutenable : je luiconfeillai 
la purgation ; de quinzainé én quinzaine , 
avec des pilules mercurielles , & tous les 
jours, la poudre de Cigüe qu’elle a peu: a- 
peu portée à la dofe de quaranre-huit 
grains, avec un fcrupule de quinquina. 
Dès la fin de Mai, elle s’eft trouvée en 
état de reprendre fes travaux à la culture 
de la vigne: la fuppuration a peu-à-peu 
diminué , changé de couleur & d’odeur ; 
Pappetit , le fommeil, & les forces font 
revenus. Au mois d’Août, les plaies du 
cou fe font cicatrifées. Je l’ai revue, la 
femaine derniere : je la trouveen embon- 
point, avec des couleurs, & fon appétit 
fe foutient : les mammelles font très ra- 
mollies ; il y refte cependant encore quel- 
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ques glandes ; maisil n’y en a plus aux aif- 
felles, & je n’y ai remarqué qu'un petit 
finus qui , de chaque côté , fuinte quelque 
gouttes d'eau roufle. Il y a quatre mois 
que la fuppuration y eft tarie ; elle. contt- 
nue fes remédes : les régles n’ont point 
reparu ; mais elle ne fouffre pas de leur 
abfence. | 8: lime 
Journal de Médecine. Mai 1762. pag. 465. 


OBSERVATION 
SYN GULIERE 


Suürune Tumeur carcinomateufe. Traitement 
de cette Tumeur par la Cigue, Suite & 
conjeëlure relative à ce traitement; par M. 
HAZON , doëteur de la Faculté de Paris, 


Ux. fille Agée de foixante-fept ans, d’un 
affez bon tempérament, apperçut , au mois 
de Juin 1761, une petite tumeur otoffé 
comme une aveline, à la partie latérale 
moyenne gauche de la mâchoire inférieure. 
Élle étoir dès fon commencement ; un peu 
douloureufe ; ce qui engagea cette demot- 
felle à confulrer ; le Chirurgien jugea cette 
tumeur d’un mauvais caractere. [1 fut con- 
firmé dans fon opinion, lorfqu'il vit les pro- 
grès rapides qu'elle fr, malgré les topiques 
& lesremédes généraux qu’il y oppofa. 

Je fus appellé au mois de Novembre de 
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la même année , pour voir cette rumeuf; 
c’eft-à-dire, cinq mois après que l’on s’ent 
für apperçu. Elle étoit déja grofle , comme 
un pain d’un fol ; elle avoit une bafe large, 
& éroit un peu pyramidale. Je n’héfitai 
point à la caraétérifer carcinomateufe ; car 
elle éroit douloureufe , lancinante, inégale, 
Tivide : elle ogroffifloit, dans route fa circon- 
férence de jour en jour; elle s’érendoit 
fous le menton, entroit jufques dansla bou- 
chë, par deflous les mufcles de cette par= 
tie; elle alloit jufqu’à repoufler la langue 
du côté droit ; elle gènoit beaucoup la pa- 
role , & le paflage des alimens dans la bou: 
che , fans cependant intéreffer Le pharinx. 
Je ne connoiflois , contre une tumeur de 
cettenature , que la Cigüe , dont les vertus 
anciennement prévues , avoient été depuis 
peu célébrées par M. Storck, célébre méde. 
cin de Vienne en Autriche ; cependant je 
n’avois pas grande opinion de l’extrait de 
cette plante , que j'avois eu occafion d’em- 
ployer , parceque je n’y avois pas obfervé 
les prandes vertus fondaures & réfolurives 
qui lui ont été attribuées à Vienne; & d’ail- 
leurs ayant confulré des Médecins & quel- 
ques Chirurgiens célébres, perfonne n’avoir. 
pu me citer d'obfervarion tant foit peu fatif- 
faifante. Je réfolus donc d'employer la Ci- 
güe en fubftance en poudre bien féchée 
&c pulvérilée. Je ne doutai pas d'y trouver 
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Plus de‘ vertu que dans l'extrait, dont l'ébuls 
_ dicion & la longue évaporation pent diffper 
les principes actifs & énerver la force, Je 
formai un électuaire avecdemi-once de Ci- 
güe en poudre, incorporé dafñis une fuffi 
fante quantité de fyrop de la même plante. 
- Je commençai par fix grains;car la poudre a 
bien plus d’acreté que l'extrait; & j’augmens 
tois tous les jours.de fix grains, jufqu’à ce 
que l’âcreté & virulence de la poudre fit 
quelque peine à la gorge de la malade ; 
pour lors j'en reftois à cette dofe, jufqu’à 
ce que le mal de gorge für paflé ; fi tôr que 
l'imprefion étoit ceflée, j'augmentois la 
dofe de l'éleétuaire de fix} grains ; & j'ai 
été jufqu'à-un gros, le matin à jeun, en 
buvant-un verre d’eau ou de tifane par» 
deffus. Parvenu à cette dofe le matin ; je 


commencai à en faire prendreaufñli le foirs 


fur les dix heures, avec la précaurion de 
ne manger qu'un potage ; plus de deux heu< 
res avant la prife du foir : j'augmentai auffi 
la dofe du foir par degrés, jufqu’à demi- 
gros; de façon que la malade prenoit un 
gros & demi d’électuaire de Gigüe,par jour. 
Je n’érois pas d'avis de purger pendant 
l'opération de ce reméde fondant , ou au 
moins que de loin en loin. Mais le con- 
feil ( que je n'avois pas choif) fur d’avis 
que la malade fürpurgée, de huit en huit 
jours, parceque, dansle même tems, parus 


« 
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rent, dans un ouvrage périodique de Mé: 


decine de Paris, deux obfervations de mala- 
desde carcinomes , l’un au vifage , l’autre 
à la mammelle, qui avoient été guéris par 
l'extrait de @igüe , & le purgatif de huiten 
huit jours. Ce purgatif confiftoit en douze 

rains dé pâte alexitere de Rotrou , dont 
A bafe ,| comme on fait, font les pignons 


d'Inde, ou le ricinus americanus feminé 


Aigro ; dépouillé cependant de fon huile 
virulente , par expreflion, & féchée au 
foleil, étendue avec la viperne de Viroi- 
nie & letartre blanc. 

L'effet de mon életuaire de Cioüe étoic 
de faire cracher beaucoup , & de faire éva: 
cuer par la bouche une lymphe épaiflie & 
gluante , en affez grande quantité, pendant 
toute la journée. J’efpérois quelque faccès 
de cette fonte marquée ; cependant indés 
pendamment de cette fonte apparente , de 
la bonne préparation du reméde & du pure 
gatif fondant & alexitere de Rotrou >je ne 


trouvai aucune diminution dans la tumeurs 


elle augmentoit au contraire tous les jours : 
elle étoit parvenue à remplir la forme d’un 
Chapeau ordinaire : elle défiguroit tout le 
vifage : elle remplifloit la bouche comme 
un baillon; & j'avois de la peine à intro- 
duire le petit doigt entre la tumeur & le 
palais. Dans cette pofition , la préparation 
de Cigüe la plus forte n'opérant aucune 
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diminution de la tumeur , n’en empêchant 
pas même l’augmentation , la tumeur étant 
rère de s’ulcérer à la bafe , nous crümes 
devoir fufpendre le remede , & abandon- 
ner cette tumeur à la nature. NA 
Deux mois fe palerent, fans que j’en- 
tendifle parler de la malade. Enfin ayant 
été mandé de nouveau pour mademoifelle 
fa fœur , j'appris que la malade, peu de 
tems après que je l’eus quittée, avoir été 
attaquée d’une fiévre violente qui avoit 
duré quarante jours squ'après ce tems , pen- 
dant lequel on n'avoir pratiqué aucun re< 
méde, la fiévre avoit quitté fubirement , & 
que la tumeur avoit difparu en même tems 
préfqu’entierement. Je l’examinai de nou- 
“veau ; je fus fort furpris de la voir effacée ; 
il ne reftoit plus qu’un gonflement fpon- 
gieux encore fenfble au toucher ; le dedans 
de la bouche étoit entierement défempli : 
en même tems je trouvai la malade dans 
un marafme effrayant , avec une petite fié- 
vre lente : plufieurs petits furoncles s'é- 
_ toient élevés au dos & à la cuifle , & pa- 
 roifloient d’un très-mauvais caractère , 
bleuâtres , livides, plufieurs, mal panfés , 
comprimés par la fituation du corps, étôient 
gangrenés; cependant je vins à bout de 
les ranimer par le ftyrax & l’eau-de vie, 
& de les amener à fuppuration. Je jugeai 
à propos de purger doucement plufieurs . 


$£ Obfervations fur l'ufagè 
_ fois pour entraîner une portion de l’hus 
meur cancéreufe , quiavoit reflué vraifems 
blablement dans la mañle des liqueurs. - 
J'aurois fouhaité pouvoir entreprendre lé: 
traitement de ce marafme , foit par Le laits 
foit par les ant fcorbutiques ou les anti- 
Éeptiques de différentes efpéces. Je me fe 
rois retourné de différens côtés , fuivant le 
bon ou le mauvais effet des remédes, & leg 
indications ; mais la malade qui ne vivoit 
plus que machinalement, vivoic tellement 
de phantaifie ; & d’un fi mauvais regime, 
qu'il ne fut pas poffible de rien entrepren= 
dre. Elle mourut au bout de quelque temss: 
S'il eft permis de fe livrer à quelques cons 
jectures au fujet de ce carcinome affaié., 
& peut-être métaftafé, il y a apparenceque 
les fels âcres.de la Cigüe ayant roulé long 
tems & abondamment dans la mafle du: 
fans, aidés de la fiévre critiquede Peu 
jours , qui eft furvenue , ont.enfin fondu la: 
tumeur, mais que les principes de cette 
humeurayantéré repompés , après là fonte} 
dans la mafle du Sang , Pont. altéré au 
point de l’infeéter & de la corrompre. Lai 
preuve en eft dans le:marafme, qui s’eft 
enfuivi , dans les cloux & les petits furon. 
cles de mauvais caractère, qui fe font ré 
paodus à la furface du corps, après l’af- 
faiflement de la tumeur. On ne peut point 
eccufer le défaut de purgatif, pendant l’us 
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fage de la Cigüe, car la malade a.été pur4 
gée avec le purgatif draftique de Rotrou 
tous les huit jours, & quelquefois tous leg 
cinq jours. Peut-être doit on accufer la né- 
glgence des parens qui on abandonné 

cette fiévre de quarante jours , à fa propre 
ctife ; fiévre pendant laquelle j'ai appris 
‘que la malade n’avait gardé aucun régime. 
Ce qui m'a engagé à donner au public 
Plhiftoire de cette maladie , c’eft, premie- 
rément, l'obfervation rare , & peut-être 
unique , de l’affaiffément fubit d’une tu- 
meur carcinomateufe , énorme ; feconde- 
‘ment un affaifement fubit, après l’ufage de 
-Ja Cigüe , & une fiévre de quarante jours; 
 fiévre vraifemblabiement critique. Les pras 
‘ticiens tireront de: ce récit des conjectures 
plus juftes & plus lumineufes que moi. : 
Il eft à remarquer que la Cigüe n’a donné 
d’aûtres marques de fa virulence , que le 
«mal de gorge & l’impreflion paflagere d’à- 
çreté ; lorfqu’on en avoitaugmentéla dofe, 
pendant plufieurs jours'de fuite ; d’ailleurs, 
«mi foibleffe , ni mal de cœur , ni éblouiffe- 
ment dans les yeux , ni foibleffe de jambe, 
mi mala la tête ; de la force au contraire, 
pendanttout le tems qu'elle en a ’ufé; du 
-fommeil &.de lappérit. | | j 
: denrnabde Médecine, Décembre 1762, pag.4331 
s 
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EXTRAIT D'UN OUVRAGE 


+ DE M. STORK, QUI A POUR TITRE» 


‘Antonii Storck Libellus quo demonftratur 
- Stramonium , hyofciamum , & aconitum. 
non folum tuto poffe exhiberi ufu interno 
hominibus , verum & ea effe remedia in 
multis morbis maxime falutifera.* Vin- 
. dobona 1762. 8°. 


D Evuxrs-letems où j'ai publié mon. 
dernier DRrse , qui a pour titre, Sup- 
lémenc néceflaire fur la Cigüe, j'ai fait 
Lie de nouvelles expériences avec 
certe plante prife intérieurement, & elles ; 
‘ont eu le plus heureux fuccès. # 
De vrais fquirrhes invérérés & accom- 
pagnés de douleurs ont été diflipés , & des 
ulceres de l’efpéce la plus fâcheufe, qui 
avoient refifté opiniätrement à tout au-\ 
tre reméde, ont été guéris par l'ufage de, 
la Cigüe. Un fquirrhe à la mammelle 
qui étoit gros comme le poing , que ron- 
geoit un ulcere chancreux de la plus maus 
Vaife efpéce, & dont les ravages s’éten- 


“. *La Traduction françoife de cet Ouvrage eft, 
fous preffe, & fera en vente dans Le courant du mois} 
de Janvier. | 
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doient continuellement en tout fens. Ce 
fquirrhe, dis-je , eft devenu chancreux par 
VPufage de la Cigüe, & fans autre fecours 
il s’eft détaché & eft tombé en entier : on 
a fait de fréquentes fomentations dans la 
grande cavité qui s’eft formée par la chute 
de ce fquirrhe , avec une décoction de Ci- 
_güe , & on l’a recouvert avec du linge ou 
de la charpie imbibée d’une d’écottion 
de quinquina, & bientôt elle s’eft rem- 
plie d’une chair nouvelle très bonne ; en- 
fin la cicatrice qui ferme la plaie, eft fi 
belle, que la mammelle à maintenant la 
forme & la oroffeur entierement natu- 
relles, ÿ 
. Des cancers qui avoient les plus mau< 
vais caracteres, dont la langue & le go- 
fier éroient le fiése , ont été parfaitement 
uéris. La Cigüe feule a calmé les dou- 
pe rhumatifmales & souteufes les plus 
ou 
opiniâtres, | 

Fort fouvent ce mème médicamenta fait 
cefler entierement des vomiflemens chro- 
hiques , qui n’avoient cédé à aucun autre 

Yeméde. 

La galle ,, & une efpéce de : le: 
pre très mauvaife qui s’étoit portée au vi- 
fage, on été guéries avec la Cigüe feule ; 
inutilement avoit-on employé auparavant 
beaucoup d’autres médicamens & des plus 
actifs. 
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* Un nombre de perfonnes dont les ârtfe 
- cultations étoient enflées, roides, & cau- 


foient des douleurs, ayant fait ufage de 


Cigüe en fomentarion fur le mal, & in- 
térieurement , les parties malades ont re- 
couvré leur état naturel & fain. . | 

C’eft toujours dans un hopital , que 


M. Storck fait fes expériences. Plufeurs 


Médecins & Chirurgiens très habiles font 
témoins de fes cures depuis le commen- 
cement jufqu'a la fin, & lilluftre van 
Swieten dont tout le monde connoit lezele 
pour les progrès de la Médecine & le rare 


mérite, peut artelter plufeurs guérifons. 


opérées fous fes yeux par la Cigtie. 

*” Le celebre Maximilien Locher , Medei 
in à Vienne ne fe foue pas moins que M. 
Storck des effets de la Cigtie. 1l faut voir 
fes expériences dans un Recueil d’obfer- 
vations intéreffantes qu'il vient de publier 
fur les Maladies veneriennes , Pépilepfe, 
la folie, &c.* | 


* On trouvera inceffamment la traduction frañt 
goife de cet Ouvrage chez le même Libraire, 


FIN, 


ne Pa 


